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CINÉMA

» Le festin nu » 
porté à l’écran
David Cronenberg et William Burroughs : 
quand le cinéaste de I horreur rencontre 
l ecnvam de I hallucmatoire. le résultat 
s'annonce., étrange ! page 3

THÉÂTRE

Anouk
Simard
enthousiaste
La comedienne 
Anouk Simard 
piaffe d impa­
tience. Elle man­
que de mots 
pour décrire 
la piece « Alexis >> 
qui prendra 
I affiche, 
mardi, au 
Periscope, 
page 4

ARTS VISUELS

Un péché plein 
de promesses
La gourmandise, theme rempli de 
promesses. Mais les artistes de l Oeil de 
Poisson ont rate une belle occasion d en 
mettre plein la vue ' page 7

Cahier LES ARTS ET SPECTACLES

Angèle. Arsenault
ch ante
la Bold uc
Mes» amie» je vou& «s»g>ôure 
Que le trempe» es>t- ben dur
V f.au't- pæe> et'découræger 
Ça va ben vit^e c-ommeuc.Gr 
De l’ouvrage y va’ n’avoir 
Pour -boule le mor\de ceX, hiver
Y Taule ben donner du leempe» 
au nouveau gouvernernenle

Demain lisez dans
iiifcreiiTii

pour participer au concours

lEGHRNO DECOMPTE

LE SOLEIL

Il y a plus de 60 ans. la Bolduc 
chantait Ça va v'nir, pis decou- 
ragei-vous-pas. Dépassé, ce 
discours ? « Dans les années 30, 
il y avait la dépression ; en 
1992. il y a la récession, jette la 
chanteuse Angèle Arsenault. 
Les choses ont-elle vraiment 
change ? Il y a encore des assu­
reurs, on a encore des dettes... »

Angèle Arsenault n'a pas eu 
à se taper des centaines de 
thèses sociologiques ou litté­
raires pour bien connaitre Mary 
Travers, dite La Bolduc, décé­
dée il y aura 51 ans le 21 février. 
Dès le 4 février, et pour tout ce 
mois, elle présentera au Théâ­
tre Petit-Champlain. un hom­
mage a la grande dame. « Ma­
dame Bolduc, je la chantais 
avant de chanter mes propres 
compositions, décrit celle qu'on 
a souvent qualifiée de petite- 
fille de La Bolduc. 11 y a beau­
coup de points de ressemblance 
entre elle et moi. Je sens que ça 
‘fitte’. »
Cinquantenaire oublié

Ce spectacle est arrivé un 
peu par accident, confie Angèle 
Arsenault. Dans la foulée des 
organisations du cinquantenai­
re de la mort de Mme Bolduc, 
en 1991, le directeur du Petit- 
Champlain, Pierre Jobin. sou­
haitait présenter un spectacle- 
hommage jouxtant une 
exposition sur Mme Bolduc.

Cinquantenaire rate pour 
beaucoup, en 1991... «Jacque­
line Banette a réalisé un film 
sur La Bolduc, qui n'est pas en­
core sorti. Andre Gagnon et 
Diane Dufresne devaient prépa­
rer un spécial eux aussi ; on ne 
l’a pas vu. Il y en a quand même 
qui ont fait des disques, comme 
Les Maringouins, des jeunes

C'est parce que 
son mari a ete 
contraint au 
chômage 
que Mary 
Travers, 
dite La 
Bolduc, a 
commen­
cé à 
chanter 
a plein 
temps...

rockeurs qui ont repris ses 
chansons à la guitare 
électrique ! »

Éclipsée de la scène depuis 
presque 10 ans, Angèle Arse­
nault ne semble pas avoir pris 
une ride. Toujours rieuse der­
rière ses lunettes rondes, rede­
venue blonde, la chanteuse de 
rile-du-Prince-Édouard dresse 
de nombreuses similitudes en­
tre son travail et celui de la tur- 
lutteuse gaspésienne émigree à 
Montréal à l'âge de 13 ans.

« C'était une femme joviale, 
généreuse... qui aimait man­

ger! Mme Bolduc était aussi 
une femme qui avait le sens des 
affaires. Elle allait elle-même 
poser ses affiches pour ses 
spectacles. Elle partait en tour­
née. avec son mari, et faisait 
garder ses enfants. Et maigre 
son succès —elle vendait 10 000 
disques par mois !— elle était 
snobbée à Radio-Canada. »

Féministe avant la mode, 
Mary Bolduc a pourtant acquis 
son bonheur grace aux... mal­
heurs de son époux, le plombier 
Édouard Bolduc. Un accident a 
la mâchoire le contraint a rester

au chômage 
pendant un an.
« Elle a été obligee d aller tra­
vailler. C’est pour ça qu’elle a 
accepté d’aller chanter cinq 
soirs par semaine aux Veillées 
du Bon Vieux temps. »

Madonna Bolduc
Mais ou se situerait la Bol- 

duc si elle vivait aujourd'hui ? 
Angèle Arsenault hésite pres­
que. « Elle serait marginale, 
parce qu elle ne serait pas a la 
mode. Son style n'est pas celui 
de Madonna et des video- 
clips... ». lance la chanteuse qui 
s'accorde un moment de re­
flexion. puis ajoute, songeuse : 
« Je crois que si elle vivait au­
jourd’hui. la Bolduc en ferait 
probablement, des vidéoclips. 
Une femme d'affaires organisée 
comme ça...

« Mais elle n'intéresserait 
pas nécessairement un public 
marginal... Encore un parallèle 
avec moi ! Mon public, ce sont 
des gens simples, pas néces­
sairement intellectuels. Peut- 
être qu'ils ne connaissent pas 
Laiala Human Steps, mais les 
gens ont toujours besoin d'en­
tendre ce qui se passe vraiment, 
des choses du coeur, des choses 
d'espoir. »

« Et je ne crois pas que mes 
chansons soient simplistes, 
poursuit l'auteure de Moi 
j mange et Je veux toute la vivre 
ma vie. Les choses les plus sim­
ples sont les plus dures à attein­
dre. J’ai quand même une mai-

Toujours 
souriante 
sous ses 

cheveux jaunes 
et derrière 

ses lunettes 
rondes, la 

chanteuse Angèle 
Arsenault n’a pas 

pris une ride 
depuis 10 ans.

trise en litté­
rature. et je pourrais 

bien me lancer dans les 
grands discours. Mais plus 

une chanson reste simple, plus 
elle arrive a l'essentiel, plus elle 
touche le coeur. Qu’on soit 
Québécois ou Français, on a le 
coeur â la même place ! »
« Bolduc forever »

Angele Arsenault, pourtant, 
ne craint pas de porter pendant 
bien longtemps le poids du per­
sonnage de La Bolduc. Elle le 
souhaite, au contraire ! Et elle 
espere bien pouvoir prolonger 
l'épopee de la Bolduc pour 
longtemps, songeant même a 
capter ces spectacles en vue de 
la parution d'un disque. Sinon, 
il y aura toujours a terminer la 
preparation d'un disque de 
chansons originales, le premier 
depuis sept ans, initialement 
prevu cette année.

Une vingtaine de chansons 
seront présentées au Petit- 
Champlain. dans un spectacle 
mis en scène par Lina Remon. 
Par ailleurs, Angèle Arsenault 
sera accompagnée par Norman 
Miron (accordéon), ainsi que 
deux membres du groupe Mani­
gance. Daniel Lemieux (violon) 
et Paul Marchand (guitare). 
« qui dansent, qui turluttent et 
tapent du pied »...

« Quand â moi. je vais être 
deboutte pour chanter. Ce ne 
serait pas représentatif de La 
Bolduc si je me retrouvais tou­
jours derrière mon piano... Mais 
qu'est-ce que j'vais faire de mes 
mains ? »
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Derrière un 
charmant visage 

et sous un 
sourire dangereux, 

se " * une
rage que rien 

ne peut arrêter.

Annabella Sciorra 
Ri becca Di Mgrnav
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DOUBLE GAGNANT CRITIQUE NEW-YORKAISE
MEILLEUR SCENARIO - David Cronenberg MEILLEURE ACTRICE DE SOUTIEN - Judy Davi*

" UNE APOTHÉOSE DANS LA CARRIÈRE DE CRONENBERG...
LE FESTIN NU est une oeuvre qui retrouve la splendeur d'un pur joyau. "

- Luc Perreault. LA PRESSE

JE PEUX VOUS GARANTIR À 100% QUE VOUS N'OUBLIEREZ 
JAMAIS NAKED LUNCH !"

-iohn Griffin. THE GAZETTE

" LE PLUS MAÎTRISÉ DES FILMS DE CRONENBERG :
À VOIR AU MOINS 2 FOIS !"

•Éric Fourlanty. VOIR

LES ARTS ET SPECTACLES

En direct de JJollywood

Les Golden Globe, une vraie 
répétition en vue des Oscars

‘C'est le triomphe 
de toute la carrière 
de David Cronenberg! 
Une distribution 
éclatante: Judy Davis 
est fantastique et 
Peter Weller était né 
pour jouer ce rôle.’*
- AMERICAN WOMAN

"David Cronenberg 
est l'un des cinéastes 
qui se distinguent le 
plus de nos jours: Le 

festin nu constitue sa 
vision du monde la 

plus extrême." 
-SIXTY SECOND

Le réalisateur de «La Mouche», reinvente le monde dans

LE
FESTIN NU

Exterminez toute pensée rationnelle

PEMYTHOMAS .**, DAVID CRONENBERG LE FESTIN NU«™ rh PETER WELLER |UDÏ DAVIS LAN HOLM 
]II1AN SANDS. ROVSCHE1DER-';SLCAR0L SPIER ;,ïwPEIERSLiSCHIIZKy«Sr«"DENISECRONENBERG'tv'"iRONALD SANDERS 
iiHOWARDSHORE.miwVWILLLAM S.Bl:RROUGHS.cn*ateiGABRIELUMARIINELLI'w-‘|EREMYIHOMAS«u«ii.'DAVlDCRONENBERG
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DUPONT ET BOUL CHAREST S29-9745

Soirée hollywoodienne par excellence, la remise des Golden 
Globe Awards est la quintessence des galas de ce genre. Elle en a 
d’ailleurs tous les ingrédients : les longues limousines déposant 
les super-stars devant des foules d’admirateurs hystériques, les 
journalistes aux aguets, les paparazzis, les flashes, les caméras 
de télévision... les paillettes et les starlettes.

par ANDRE GUIMONO
collaboration spéciale

Samedi dernier, des centaines de 
vedettes étaient présentes à l’évé­
nement. Entre autres, Barbra 
Streisand accompagnée de Ri­
chard Baskin, Warren Beatty et 
Annette Bening, Barry Levinson 
(le réalisateur de Bugsy), Dustin 
Hoffman et sa femme Lisa, Bette 
Midler, Tom Cruise et Nicole Kid­
man son épouse, Arnold Schwar­
zenegger, Raquel Welch, Anthony 
Hopkins, Candice Bergen, Jodie 
Foster, Michelle Pfeiffer, Burt 
Reynolds, Mark Harmon, Donald 
Sutherland, Isabelle Huppert...

Qu’est-ce donc qui rend si at­
trayants les Golden Globe 
Awards ? Sans doute parce qu’ils 
sont perçus comme un bon indice 
des prochains Academy Awards 
(les Oscars). Ainsi, au cours des 
huit dernières années, le gagnant 
du Golden Globe pour le meilleur 
long-métrage avait aussi remporte 
l’Oscar du meilleur film : soit, 
dans l’ordre décroissant, Dances 
with Wolves, Driving Miss Daisy, 
Rain Man, The Last Emperor, Pla­
toon, Out of Africa, Amadeus et 
Terms of Endearment.
Tremplin pour les Oscars

Les gens rattachés au milieu ci­
nématographique voient égale­
ment dans les Golden Globe une 
occasion rêvée pour « mousser 
leur produit » auprès des mem­
bres de l’Academy of Motion Pic­
ture, lesquels ont jusqu’au 5 fé­
vrier pour remettre leurs bulletins 
de nominations pour les Oscars. 
Si bien qu’autant pour le produc­
teur, l’acteur, le réalisateur, le pdg 
d’un important studio désireux de 
mettre l’un de ses films en évi­
dence, que pour tous ceux asso­
ciés à l'industrie du cinema de 
quelque façon que ce soit, la soi­
rée des Golden Globe demeure un

Warren Beatty, vedette de << Bugsy » 
événement à ne pas manquer.

À la différence de l’attribution 
des Oscars qui a lieu dans un am­
phithéâtre où chacun est sage­
ment assis, celle des Golden Glo­
be donne lieu à une grande soirée 
dans la salle de bal du Beverly 
Hilton. La soirée commence avec 
un cocktail, qui donne l’occasion à 
tout un chacun de côtoyer les ve­
dettes et les nababs du cinéma, 
suivi d’un diner puis, juste après 
le dessert, se termine avec la remi­
se des prix alors que les invités 
sirotent champagne et cognac. 
Pas étonnant que l’on qualifie les 
Golden Globe de meilleur « party 
pré-oscars » en ville !

Il s’agit donc d’une importante 
soirée pour les « nommés », avec 
ce que cela signifie d’euphorie 
pour les gagnants... et de grince­
ments de dents pour les perdants. 
Mais personne ne devrait trop 
s’en faire. Dès que les nomina­
tions pour les Oscars seront an­
noncées le 19 février, toute men­
tion des Golden Globe Awards 
disparaîtra de la publicité dans les 
journaux et on passera aux choses 
sérieuses : les fameux Oscars !

Modus Operand!
Les Golden Globe Awards sont 

attribués par la Hollywood Fo­
reign Press Association, organisa­
tion qui regroupe des journalistes 
de la presse étrangère résidant à 
Los Angeles. Quatre-vingt-quatre 
membres votent pour ces distinc­
tions, dont le correspondant du 
SOLEIL a Hollywood.

Le vote comporte deux tours de 
scrutin : un premier qui consiste 
en la mise en nomination de cinq 
candidats dans chacune des caté 
gories, un second pour le vote fi 
nal, soit pour un choix dans cha 
cune de ces mêmes catégories 
Les résultats finaux sont gardés 
secrets jusqu’au moment de la re­
mise des prix.
Mes choix

Peut-être les lecteurs du SO­
LEIL seront-ils intéressés à con­
naître mes choix pour l’un et l’au­
tre de ces prix. (Le nom des 
gagnants est indiqué entre pa­
renthèses).

• Meilleur film — drame : mon choix, JFK (gagnant : Bugsy)
• Meilleur film — comédie : Beauty and the Beast (Beauty and 
the Beast)
• Meilleur film en langue étrangère : Nikita (Europa. Europa)
• Meilleur acteur — drame : Anthony Hopkins pour The Silence 
of the Lambs (Nick Nolte pour The Prince of Tides)
• Meilleure actrice — drame : Geena Davis pour Thelma & 
Louise (Jodie Foster pour The Silence of the Lambs)
• Meilleur acteur — comédie : Robin Williams pour The Fisher 
King (Robin Williams)
• Meilleure actrice — comédie : Bette Midler pour For the Boys 
(Bette Midler)
• Meilleur réalisateur : Oliver Stone pour JFK (Oliver Stone)
• Meilleur scénario : Callie Khouri pour Thelma & Louise (Callie 
Khouri).

NOUVEAU TARIF JEUNESSE 
AUI 14-20 ANS £ 4ML».6.00S-
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" Fantastique. ‘ 
Puissant. /*
Remarquable ^
Les spectateurs 
sont rivés à l'écran. 
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Maintien du 
Festival de 
Cannes en mai
PARIS (AFP) — Les dates du 
Festival de cinéma de Cannes 
seront maintenues en mai 
pour les deux prochaines 
années, mais le problème de 
leur changement demeure 
entier, a déclaré hier Gilles 
Jacob, Délégué général du 
festival.

Ces conclusions font suite a une 
« étude préliminaire » organisée 
depuis le mois de juillet auprès de 
nombreux professionels du cine­
ma. français et étrangers, et por­
tant sur une éventuelle modifica­
tion des dates du Festival de 
Cannes.

Cette modification était envisa­
gée, compte tenu du « manque de 
disponibilité » de films impor­
tants, américains ou européens au 
mois de mai, et du faible impact 
commercial des films sélectionnés 
à Cannes juste au début de l'été, à 
un moment où les spectateurs, du 
moins en Europe, se font rares. 
Un changement de date à une pé­
riode plus favorable, notamment 
septembre ou octobre, risquerait 
toutefois de concurrencer dange­
reusement des festivals comme 
Venise, Montréal ou Deauville 
(Berlin, au mois de février).

Selon le délégué général, la 
majorité des professionnels se 
sont prononcés en faveur d’un 
changement de dates en ce qui 
concerne le problème de la dispo­
nibilité des films et de leur impact 
commercial. Ils ont toutefois esti­
mé que leur participation serait 
plus faible a la rentrée qu’en mai, 
période « plus attractive ».

L’annonce au mois de juillet 
d’une possible modification des 
dates de Cannes avait provoqué 
une vive émotion dans le « club » 
des organisateurs de festivals, no­
tamment à Venise où les respon­
sables de la Mostra craignaient un 
bouleversement total du calendri­
er mondial des festivals.

MEHEZ DU SOLEIL 
DANS VOTRE QUOTIDIEN

LE SOI I II
n hwuj mm mur u Mn»pr ■

A4B



Québec, Le Soleil, samedi 25 janvier 1992

Le Çméma

LES ARTS ET SPECTACLES D-3 -

« Sam et moi »

Une simple histoire (Tamitié
Sam et mo/appartient à ce genre de cinéma qu’on voudrait 
protéger. Il ne satisfait pas aux régies habituelles du commerce 
cinématographique. L'action y est à jx‘u près absente. Aucune 
énigme à résoudre.

une critique de LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Il ne s’agit ici que d’une toute 
petite histoire a raconter. Celle 
d’une amitié entre un vieil excen­
trique et un jeune émigré d’ori­
gine indienne venu s’installer

dans la terre promise, le Canada.
Comme tous les immigrants le 

savent, l’intégration dans un nou­
veau pays n'est pas chose facile. 
Le jeune Nikhil Parikh accepte 
toutes les tâches ingrates qu’on 
confie habituellement aux immi­
grés. Sa candeur lui sert de passe-

les deux principaux acteurs de « Sam et moi », Peter Boretski et Ranjit 
Chowdhry, également scénariste du film.

port a travers toutes les epreuves 
Un concours de circonstances l’a­
mène a s'occuper du vieux pater­
nel, un peu perdu, d'un patron 
d’entreprise. Une solide et sincère 
amitié naitra entre les deux.

A son premier long métrage. 
Deepa Mehta nous rappelle le 
plaisir qu’on peut trouver a racon­
ter, avec simplicité et efficacité, 
une histoire de relations hu­
maines. Emigree au Canada de­
puis 1973, la réalisatrice d'origine 
indienne confère une profondeur 
à ses personnages et les envelop­
pe d’une belle chaleur On ne peut 
faire autrement que de les aimer, 
grâce à des interprètes con­
vaincants.

Il sera maintenant intéressant 
de voir ce qu’il adviendra de cette 
nouvelle cinéaste d’un Canada an­
glais qui ne cesse de nous éton­
ner. Outre David Cronenberg, 
pensons à Atom Egoyan, Patricia 
Rozema et Cynthia Scott. Lors 
d’une rencontre à Cannes, Deepa 
Mehta confiait son projet de ra­
conter dans un prochain film un 
autre volet du choc des cultures. Il 
s’agirait cette fois de l'histoire 
d'une relation entre un Québécois 
de souche francophone et une Ca­
nadienne d’origine indienne 
qu’un événement amène à Cal­
cutta.

SAM ET MOI. corn «lie de moeur réal idée 
par Deepa Mehta. Seen. : Kanjil Chnu dh- 
ry. Phot. : Guy Du faux. Muh. : Mark Kor- 
ven. Mont.: Boyd Honitzke. Int.: ftanjit 
Chowdhry, Peter Boretski. Ont Puri, 
Health Lamberts. Canada, IHDI. 92 min. 
Au Clap, en version française, jusqu'au 
30 janvier. 

« For The Boys »

Pour la voix de Bette Midler
Bette M idler chante toujours 
aussi bien. Avec la même 
passion et ce plaisir évident 
de choquer qu elle poussa à 
l’excès dans The Rose. Voilà 
surtout ce qu'il faut retenir de 
son tout dernier film, For The 
Boys. Un film qui lui va comme 
un gant, parce qu'elle y 
chante beaucoup. Parce qu'elle 
fait oublier quelques 
malheureuses expériences de 
films dramatiques, tel 
Outrageous Fortune.

une critique de LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Elle chante si bien qu’elle me fait 
mettre des bémols aux trémolos 
mélodramatiques marquant la 
longue histoire de For The Boys.

Par le procédé du flashback, le 
film embrasse en effet cinquante 
ans de la carrière d'un duo de 
chanteurs qui a connu autant de 
succès avec les troupes militaires 
américaines (Guerre 39-45, Corée, 
Vietnam) qu’à la maison, auprès 
des téléspectateurs. La tâche était 
donc énorme, d'autant plus qu'on 
y a ajouté une évocation fort réus­
sie de la chasse aux « communis­
tes » (maccarthysme) dans le 
monde des artistes, déjà illustrée 
dans La liste noire avec Robert De 
Niro.

Avec ses longues 144 minutes. 
For The Boys prend aussi le temps 
de montrer comment on faisait de 
la télévision « en direct » à cette 
epoque. Encore là, le tableau ne 
manque pas d’intérét. On dé­
croche toutefois lorsque l’histoire 
glisse dans le mélo et l’autosatis­
faction à la manière d’un Holly­
wood constellé des étoiles du dra-

CINEMA MIDI MINUIT
2S2.ST JOSEPH EST. S22-2S2S

FAIT L'AMOUR PAS LA GUERRE

XXX VIDÉOS $4 >195 
À PARTIR DE / ‘T

1%

Bette Midler et James Caan dans <• For the Boys »

peau américain.
Bette Midler incarne un per­

sonnage à sa mesure. Elle est aus­
si grivoise qu’attachante. Le vieil­
lissement du personnage est 
toutefois assez pénible, tout au­
tant que l’interprétation de James 
Caan (Misery) dans le rôle du 
chanteur de charme un peu veule.

Malgré son manque de profon­
deur. ce film ne manque donc pas 
d'intérét, surtout pour les admira­
teurs de la voix de Bette Midler, 
dont je fais partie.

FOR THE BOYS, comédie dramatique 
réalisée par Mark Rydell. Scén. : Mar­
shall Briekman, Seal Jimenez, Lindy 
Ixiuh. Phot. : Stephen Goldblatt. Mus. : 
Dave Grusin. Int. : Bette Midler. James 
Caan. George Segal. Patrick O'Neal. 
États-Cnis. 144 min. En version françai­
se au Cinéplex Odéon.

Bill Lee (Peter Weller) rencontre une creature de Llnterzone. un Mugwamp ».

« Le festin nu » de David Cronenberg

Le film le plus hallucinant 
de ces dernières années
On frappe à la porte. Qui est-ce ? Nul autre que 
l’Exterminateur. À votre service messieurs dames ! Ainsi 
s’ouvre Le festin nude David Cronenberg, le film le plus 
« hallucinant » des dernières années et le meilleur de 1 auteur 
de Dead Ringers,Faux-Semblants.

une critique de LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

La scène d'ouverture est plus 
qu’une métaphore Elle est 
réelle puisque Wiliam Bur­
roughs a fait tous les métiers 
avant de devenir écrivain. Celui 
d’exterminateur de parasites, 
tout comme agent publicitaire et 
detective prive spécialisé dans 
les affaires de divorce.
La téléportation

C’est donc par cet ingénieux 
procède narratif que Cronen­
berg « téléporte » le spectateur 
dans l’univers fantasmatique 
que Burroughs s’est construit 
après une longue experimenta­
tion personnelle des drogues. Le 
cinéaste torontois n’avait donc 
pas à utiliser le complexe appa­
reil de « téléportation » qu'il 
avait construit pour The Fly/La 
mouche. L’écrivain américain 
s’était déjà tapé tout le travail 
par la voie chimique des intra­
veineuses. allant même jusqu’à 
s’injecter des insecticides en pé­
riode de manque de came.

En inversant le point de vue, 
c’est-à-dire en plaçant le public 
à l'interieur même du long verti­
ge hallucinatoire de Burroughs 
(alias Bill Lee dans le film), le 
réalisateur pouvait mieux faire 
saisir son oeuvre. Il évitait ainsi 
de devoir nous montrer le cojps 
prostré ou secoué par le délire 
du toxicomane, comme l’a si 
bien fait un film canadien mal 
distribué, H de Darrell Wasyk ; 
et comme on a pu le voir dans 
une scène à'Un thé au Sahara 
de Bertolucci, dont on rencon­

trera deux des personnages 
dans Le festin nu (le couple Paul 
et Janet Bowles).

Nous sommes en 1953, à 
New York. Bill Lee (Peter Wel­
ler) est exterminateur de ca­
fards. Lui et sa femme Joan 
(Judy Davis) profitent de l'au­
baine pour chasser un autre 
genre de cafard à coups de 
fortes doses d’intraveineuses. 
Très rapidement s’installent au­
tour d’eux des personnages 
d’hallucination, impliqués dans 
des complots entretenus par la 
paranoïa et nourris par des com­
portements schizophréniques 
incessants.

Bill Lee fait alors la connais­
sance d’un « mugwamp », sorte 
de grand chef d'agents secrets. 
Celui-ci apparait soudainement 
accoudé à côté de lui, à un bar, 
dans une forme invraisemblable 
digne d'une grande hallucina­
tion. De là, Bill se met à écrire 
ce qui deviendra Le festin nu, 
sous forme de rapports d’en- 
quéte. La mission le poussera 
même à tuer Joan, avant de 
s’exiler à Tanger, dans l’inter- 
zone où les camés se 
rencontrent.
Le processus de la création

Lorsque ses amis écrivains 
Hank et Martin (interprétés par 
des acteurs ressemblant à Jack 
Kérouac et Allen Ginsberg) 
iront le rejoindre au Maroc, Bill 
ne voudra pas reconnaitre être 
l’auteur de ces textes. Jack ren­
trera en Amérique s’occuper de 
sa mère et Allen d'édition.

Bill poursuivra son « enquê­
te », rencontrant des person­

nages fascinants et multipliant 
les expériences les plus halluci­
nantes. En tête d'apparition, il y 
aura cette machine a écrire qui 
prendra la forme d'un scarabée 
dégoulinantqui dicte ses 
pensées d’une bouche obscène 
en forme d’anus. La creature 
évoque ainsi tous les fantasmes 
homosexuels de l’auteur. La 
scène finale, dans une froide lu­
mière blanche (succédant au 
glauque du film), est sublime.

Les lecteurs de Burroughs 
l’auront compris, David Cronen­
berg est allé bien au-delà de l'a­
daptation de ce premier livre, Le 
festin nu. Il a assimilé toute 
l'oeuvre pour en restituer l'es­
sentiel, la rendant ainsi plus 
comprehensible et accessible. 
En plus, c'est aussi du processus 
de la création dont il est ques­
tion. Comme dans Barton Fink 
des frères Coen.

Au point de vue cinématogra­
phique, The Naked Lunch est 
exceptionnel par la créativité de 
son scénario et le travail de ses 
acteurs. 11 est amusant que l’in­
terprète principal soit Peter 
Weller, celui qui incarnait Robo- 
cop, créature biologique fantas- 
mée par l’homme. De l’ordre de 
l'inconscient ? Le « casting » des 
acteurs est aussi fort que celui 
des personnages hallucinés, y 
compris Monique Mercure en 
gouvernante a double-tiroir, di­
gne de figurer dans un tableau 
de Dali.

LE FESTIN NU iThc Naked LunchI. 
drame fantastique écrit et réalisé par 
David Cronenberg, d'après le livre de 
William S. Burroughs, l'rnd. : Jeremy 
Thomas. Mus. Howard Shore. Effets 
spéciaux: Chris Walas. Mont.: Ro­
nald Sanders. Int. : Peter Weller, Judy 
Davis. Ian Holm, Julian Sands. Roy 
Scheider. Monique Mercure. Nicholas 
Campbell. Michael Xelniker. Canada. 
En français, au Cinéplex Odéon.

Aux abonnés de VCR Plus v ^

Veuillez nous appeler sans 
frais au 1-800-3564-827, 
afin d'obtenir de l'aide 
pour le réglage perma­
nent de vos canaux. Nos 
préposés au service à la 
clientèle seront heureux 
de vous montrer comme il 
est facile d'enregistrer 
une émission de télé avec 
VCR Plus +.

VCR Plus +. PlusCode et Instant 
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Le T héâtre

«Alexis» au Périscope

Les délires d’un homme-cheval de la légende québécoise
On croirait revoir Huguette, la pimpante seerétaire- 
réceptionniste de feu la populaire télésérie Du tac au tac. À cause de 
I enthousiasme. Les mots s’enivrent dims la tête d’Anouk 
Simard, ils n exprimeront jamais toute sa fierté, elle a hâte qu'on 
voit !

LE SOLEIL

De ce mardi 28 jusqu’au 8 février, 
au Periscope, elle sera l’une des 
protagonistes d'Alexis, une copro­
duction du Carre Théâtre de Lon- 
gueuil et de Tess Imaginaire créée 
au printemps dernier, au Théâtre 
de la Ville, à Longueuil.

Alexis ravive la légende de l’un 
des plus engageants héros popu­
laires québécois. Né à Clermont, 
huitième d’une famille de 14 en­
fants. Alexis Lapointe a vécu de 
1860 a 1924. Nomade coloré, il a 
enflamme l’imaginaire des popu­
lations du Lac-Saint-Jean, du Sa­
guenay, de Charlevoix et de la val­
lée de la Matapédia. Il a été un 
constructeur sans pareil de fours a 
pain et amuseur public aussi in­
lassable que facétieux, mais c’est 
par ses prouesses athlétiques sur­
tout qu’il a forge sa légende.

Servi par une vitesse et une en­
durance phénoménales, il défiait 
trains et chevaux. 11 grimaçait, s’é­
brouait et piaffait d’ailleurs com­
me ces derniers... Ce surhomme 
avait l'âme d'un enfant, l’âme de 
ces braves idiots de village qu’on 
payait de railleries et de condes­
cendance pour le théâtre de leur 
marginalité. Des trains, Alexis en 
défiera un de trop... Le 12 janvier 
1924, il est happé par la locomoti­
ve de la Quebec Development Co.. 
sur le tracel de la Grande De- 
charge, à Alma.

Délire et réalité
L’auteur du texte, Guy Du­

fresne, à qui on doit Cap-aux-Sor- 
ciers et Les Forges de Saint-Mau­
rice, entre autres téléromans, et le 
jeune metteur en scène Mario Boi- 
vin ont saisi notre homme cheval 
dans la frange de délire des deux 
heures de son agonie.

« Poétique et imagée, la langue 
de M. Dufresne permet des per­
sonnages très forts, fait la comé­
dienne. Elle rejoint tout le monde, 
y compris les jeunes, parce qu’elle 
a prise sur notre inconscient col­
lectif et traite des thèmes univer­
sels comme l'idiot de village, le 
marginal exploite, l’amour impos­
sible, la mort... » Toute distorsion- 
née par la legende que soit l’ima­
ge d’Alexis, les auteurs ont 
maintenu son fond de véracité en 
la restituant, précise Mme Si­
mard. L’ouvrage de Jean-Claude 
Larouche. Alexis le Trotteur, 
athlète ou centaure ? les a guidés 
dans leur recherche.

Le traitement ? « Avant-gar- 
diste et surréaliste », fait Anouk 
Simard qui ne tarit pas d'éloges 
pour Mario Boivin. directeur artis­
tique de Tess Imaginaire. « Il fait 
preuve là d’une recherche de for­
me visuelle et sonore très ori­
ginale ».

Allant et venant entre la luci­
dité souffrante et le déliré donc, 
« le Trotteur repasse les événe­
ments de sa vie ». Il renoue con-

—

i

LE CARRE-THEATRE ET TESS IMAGINAIRE 
présentent du 28 janvier au 8 février

Enthousiaste Anouk Simard !
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Le mardi 3 mars 1992 à 20 h
R TI

TRAIN 'ENFER
INITTI LAURIN

Lo danse vertigineuse de Ginette Laurin I 
Dans un lieu qu' évoque celui d'une gare, 

neuf danseurs vont et viennent comme des personnages 
pris au piege de leurs espoirs. Des anges surviennent, 

révèlent l'inévitable solitude des voyageurs et font surgir une danse 
qui transforme le quotidien en un voyage fabuleux 

Danseurs :
Estelle Clareton, Pierre André Côté, Carole Courtois, 

Kathleen Dubé, Randy Joynt, Stott Kemp, Karen Kuzak, 
Robert Meilleur, Marie-Claude Rodrigue

* Tram d'enfer cette pièce est étonnante d'originalité 
et donne a la danse contemporaine un souffle nouveau et tout a fait différent 

de ce qu'on a pu vot |usqu'à présent » le Provençal, Aix-en-Provence
Une présentation de lo Société du Grand Théâtre de Québec 
commandité» par lo Mutuelle des fonctionnaires du Québec
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tact avec sa mère qui aura été, 
jusqu’à la mort de celle-ci, son 
seul véritable port d’attache.

L’action se déroule « dans un 
gros bateau éventré ». Donc dans 
un espace clos « qui pousse le per­
sonnage à aller plus loin ». Là. ne 
pouvant plus déguerpir par che­
mins ou champs, Alexis dresse en 
100 minutes un bilan expression­
niste de sa vie de doux malheurs

Anouk Simard joue Delphine.

Hydro-Quebec

InterC

I
fi

1

Le Pays
Dans La Gorge

une creation de Simon Fortin 
sur la cantatrice Emma Albam .
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la fille de Zac le bootlegger, une 
parmi la douzaine de femmes 
qu’Alexis ait demandées en ma­
riage. Celle qu’il a aimee entre 
toutes et dont il s’est détourné le 
matin de la noce.

Delphine ?... La mere de notre 
hennissant Alexis aux semelles de 
vent ne se prenommait-elle pas 
Adelphine ?... L’impossible 
amour. L'expression d'une vie à 
jamais soudée à l’enfance. Au 
reste, Delphine est douce et ma­
ternelle avec Alexis, elle le pro­
tège. « J’ai eu et je garde le coup 
de foudre pour ce rôle », résume 
Mme Simard avec conviction

Le théâtre en région...
Directrice artistique du Carre- 

Theàtre. Anouk Simard en a aussi 
été la fondatrice, avec Robert-P 
Côté, voici cinq ans.

Là, dans le vieux Longueuil, a 
trois kilomètres du centre-ville de 
Montréal, le duo fait oeuvre de 
theatre en région. À raison de une 
ou deux productions l'an, il « dé­
friche », anime, « essaie de déve­
lopper un public et une vie cultu­
relle régionale ». Il milite dans une 
coalition d'artistes formée à des­
sein d'atteindre ces buts.

Anouk Simard retrouve un peu 
l’esprit du Saguenay de sa jeunes­
se, alors qu elle faisait ses 
gammes théâtrales à la troupe Ol- 
fac. Au Carré-Théâtre, comme 
précédemment au Théâtre de la 
Manufacture et au College Lionel- 
Groulx, Anouk Simard vit pour la 
création. Elle mijote deux projets. 
La Tente tremblante ou Kushapat- 
schikan, un texte de Gilbert Du­
puis, dernier Prix du Gouverneur 
général d’écriture dramatique, et 
Rio, de Jean-François Caron. De 
son côté, Tess Imaginaire prépare 
Manipulations IL deuxieme volet 
d’une réflexion sur l’utilisation de 
la science génétique.

Denise Ally, Mario Boucher. 
Marie Codepecq, Robert Lavoie. 
Michel Leroux (Alexis). Rémi 
Montésinos et Luc Morissette 
complètent la distribution d’A- 
lexis. Billets en vente dans le re­
seau Billetech. On peut aussi re­
server au 529-2183.

■ Marché aux 
puces théâtral

D'une commune initiative, cinq 
théâtres de Quebec, l'Aubergine, 
le Bois de Coulonge, la Commune, 
les Confettis et le Gros Mécano, 
désengorgeront leurs remises. 
Demain, de 13 h à 18 h. à l'Inox 
(37, Saint-André, à Quebec), ils 
tiennent un super marché aux 
puces. Ils braderont alors 
costumes, chapeaux, souliers, 
perruques et une multitude 
d’accessoires ; bref, de quoi 
satisfaire toutes les fantaisies et 
extravagances
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La Jrttérature

Le Salon du livre est confiant de «reconquérir le public»
Le Salon du livre de Québec, relancé en IH91 ajm-s une edip.se 
d’un an, a connu un succès d’estime. Reste maintenant à 
« reconquérir le public ». La présidente Claire Bonenfant est 
convaincue d'y arriver, tout comme le directeur général Denis 
LeBrun, des le prochain Salon qui se tiendra au Centre 
municipal des congrès, du 28 avril au 3 mai

LE SOLEIL

A trois mois de cet evenement qui 
accueille auteurs, éditeurs, li­
braires et, de façon generale, tous 
ceux qui s'intéressent au livre, Le 
SOLEIL a interrogé ses dirigeants, 
pour s’informer des nouveautés. 
Mais avant cela, des questions ont 
été posées sur le dernier exercice 
financier, terminé au 30 juin, a 
propos duquel couraient des ru­
meurs de défidt.
Affaire de subventions

Chiffres en main, Denis Le­
Brun a donné toutes les réponses. 
Sur un budget de 530 000 $. man­
quaient effectivement quelque 
20 000 $ ou 25 000 $. le jour de la 
fermeture des livres. Certains 
comptes, équivalant à cette 
somme, étaient donc impayés. 
Tout est rentré dans l’ordre en dé­
cembre, quand est arrivée la sub­
vention longtemps souhaitée du 
ministère des Communications. 
Ces 25 000 $ d’Ottawa (au début, 
on avait espéré 40 000 S), ont 
« permis d’effacer complètement 
les dettes », attribuables en partie 
aux dépenses d’immobilisation. 
On repartait à neuf, sans même 
une chaise pour s’asseoir.

Nos interlocuteurs ne se sen­
tent pas pénalisés pour autant. 
« Les subventions par tranches et 
à la dernière minute, c’est le cas 
de toutes les entreprises à but non

lucratif ». constate le directeur. 
Mme Bonenfant souligne, pour sa 
part, l’intervention du president 
du Conseil du Trésor. Gilles Loi- 
selle et l'appui des députes de la 
region. Bref, les choses se sont ar­
rangées et on a n’a pas d’inquié­
tude pour le 2e Salon, puisque les 
subventions, bien que non ver­
sées, sont cette fois toutes 
confirmees.

Le ministère des Affaires cultu­
relles. premier bailleur de fonds, 
accordera, comme par le passe. 
76 000 $. De la ville de Quebec, on 
prévoit 13 000$, puis 7000$ du 
Conseil des arts. S’ajoutent d’au­
tres petits montants (exemple : 
pour assurer le déplacement d’un 
auteur) qu’il faut quémander un 
par un. De même pour les em­
plois. On court tous les pro­
grammes d’aide, ce qui permet au 
directeur d’avoir actuellement la 
collaboration de deux employés. 
L’eau au moulin

Autant que les subventions, si­
non plus, les revenus provenant 
des commanditaires, évalués à 
133 000 $ (23 000 $ en argent;
110 000 S sous forme de services), 
pèsent lourd dans le budget. No­
tons, ici, l’apport du Mouvement 
des caisses Desjardins qui prend a 
sa charge quatre prix, dont le Ro- 
bert-Cliche. De même, la compa­
gnie Alcan à qui l’on doit le Cafe 
littéraire, principal lieu d’anima­
tion du Salon. S’ajoutent les reve-

Ci

Swm en rnddaye-mouiMfe 
pUtia. téMMuquA et métaux

Cette formation d’ordre collégial est rendue possible grâce 
au programme Amélioration de l’employabilité" et est of­
ferte par le Centre de formation et de consultation en metiers 
d'art en collaboration avec la Maison du Potier de Québec et 
Emploi et Immigration Canada 
Objectifs :

Concevoir et reproduire des objets et des éléments ar­
chitecturaux de petites et grandes séries en plâtre, en 
céramique et en métal; maîtriser les techniques de 
modelage-moulage, planifier la production et appren­
dre les notions de base pour gérer sa propre entre­
prise.

Durée:
50 semaines, a raison de 30 heures par semaine, in­
cluant 7 semaines de stage en entreprise

Date:
Du 24 février 1992 au 7 mars 1993

Lieu:
Maison du Potier de Québec, 206, Christophe-Colomb 
Est, Québec.

Conditions d’admission :
Être prestataire de l’assurance-chômage ou être sans 
emploi; détenir un diplôme d’études secondaires ou 
l'équivalent. Les bénéficiaires de l’aide sociale ne sont 
pas admissibles.

Perspectives professionnelles :
Au terme de ce programme, le candidat* pourra tra­
vailler comme modeleur-mouleur pour la céramique et 
le plâtre, comme mouleur d’art ou modeleur sur métal; 
il pourra travailler comme technicien spécialisé ou 
contrôleur de la qualité dans l’industrie ou opérer sa 
propre entreprise.

Date limited inscription. • Le masculin n est utilisé que
Le 21 février 1992. pour alléger le texte

Information et inscription :

CENTRE DE FORMATION
ET DE CONSULTATION EN METIERS D'ART

CFCMA 
Céline Giroux
(418) 694-0777 ou 694-9141

nus provenant de la location des 
stands : 220 OCX) $. et les entrees 
payantes ; 60 000 S.

On se souvient qu’en 1991, le 
nombre des visiteurs ayant paye 
un droit d’entree, selon les calculs 
d’une firme comptable, fut évalue 
a 20 323. Si le budget de cette an­
née demeure pratiquement in­
change (505 000 $ au lieu 
530 000$). on s'attend, par ail­
leurs, à une fréquentation beau­
coup plus importante. Pour cela, 
Mme Bonenfant mise sur les 
eloges de l’an dernier qui ont con­
tribue à redonner une crédibilité 
au Salon. Tant chez les auteurs, 
presents par centaines, que chez 
les éditeurs et le public, la satis­
faction était générale

Porte d entree
Une seule critique, au fait, 

concernait la deuxième salle, plus 
petite, considérée comme le pa­
rent pauvre, où se trouvait l’îlot- 
jeunesse. Les organisateurs ont 
decide de jouer le tout pour le 
tout. Cette salle, au plafond bas, 
devient la porte d’entree du Salon. 
C'est là une grande nouveauté. 
Tout le monde y passe, si bien que 
les éditeurs et les jeunes, qui con­

tinueront de l’occuper, ne se senti­
ront plus délaissés

Parlant des jeunes, ceux du 
cours secondaire, les clubs Riche­
lieu innovent aussi avec leur con­
cours littéraire qui en est a sa 20e 
annee. Au lieu de s'en tenir a un 
theme precis, les candidats peu­
vent exploiter le sujet de leur 
choix, dans les genres nouvelle, 
conte ou récit. Les gagnants, en 
plus des prix en argent, auront _ 
leurs textes publies chez Pierre j 
Tisseyre Les manuscrits, à être -j 
achemines par les ecoles. sont ac* =f 
ceptes jusqu'au 29 février

4/.
Ronde des prix

Le prix Monique-Corriveau. 
créé l'an dernier, concerne egale­
ment la litterature-jeunesse et les 
candidatures, dans ce cas. sont ac­
ceptées jusqu'à la fin de janvier 
lui recompense, ici. vise un ouvra­
ge déjà publie en cours d'annee 
Reviennent aussi les autres prix. 
Robert-Cliche (roman). Octave- 
Cremazie (poesie), Adrienne-Cho- 
quette (nouvelle), pour lesquels 
les inscnptions sont maintenant 
fermées. Le nombre des manus­
crits s’eleve respectivement a 67 
(Robert-Cliche). 72 (Octave-Cre-

La Galerie Madeleine Lacerte
a le plaisir de vous offrir en primeur

la sérigraphie “Canot” de

sLiopeSfe
Édition limitée à 75 exemplaires

Oeuvre exclusivement en montre 
à la Galerie Madeleine Lacerte.

l_

1, côte Dinan, Québec (Québec) Pour renseignements : 692-1566

À LA MAISON HAMEL-BRUNEAU

PINTURAS COLOMBIAN AS 
ART DE COLOMBIE

Exposition jusqu’au 1er mars 1992

CONFÉRENCE

MUSIQUE DE IA COLOMBIE 
avec Mauricio Campos, 
compositeur et interprète.
Le mardi 28 janvier 1992, à 20 h.

MUSIQUE COLOMBIENNE

Avec Mauricio Campos, 
compositeur et interprète.
Tous les dimanches, 
à 13 h, 14 h, 15 h et 16 h. 
jusqu'au 1er mars 1992.

Horaire de l’exposition; mardi au dimanche 12 h 30 à 17 h, 
mercredi: 19 h à 21 h, relâche le lundi.
Entrée gratuite, aucune réservation n'est requise

Mit MM W

Maison Hamel-Bruneau
IW MM W

2608, chemin Saint-Louis 
Sainte-Foy
Information: 654-4325

Alejandro Obregdn,
Compostai avec oiseau vers 1959 
Huile sur to île

Mme Claire Bonenfant. présidente du Salon du livre de Quebec, et M Denis 
LeBrun. directeur general

. ...

mazie) et 16 (Adrienne-Cho- 
quette).

Un nouveau concours, celui de 
la nouvelle policiere, a attire 41 
candidats. Il s'inscrit dans l’une 
des thématiques du prochain 
Salon, qui concerne le polar. La 
littérature américaine sera egale­
ment a l'honneur et on peut s’at­
tendre à la visite d’auteurs de re­
nom. Paul Auster ? Stephen 
King? Peut-être. On fait des ap­
proches. Mais on veut garder la

suipnse
Quoi qu’il en soit, priorité est 

donnée aux écrivains d'ci. Dans 
les deux salles redecorees. sut 
l’une ou l’autre des trois scènes, 
en presence d’animateurs, ou bien 
aux divers stands occupés par les 
éditeurs et les libraires, partout 
seront les auteurs au Salon du li­
vre de Quebec. Et la population, à 
voir l'enthousiasme de Claire Bo­
nenfant et Denis LeBrun. sera au 
rendez-vous.

MUSÉE DU QUÉBEC
LES EXPOSITIONS

La décennie de la métamorphose :
Un parcours au coeur de l'art qui s'est fait ou Quebec entre 1982 et 
1992.
La sculpture abstraite aux États-Unis, 1930-1970:
Les grands noms de la sculpture contemporaine américaine
La collection du Musée :
Peintures, sculptures, dessins, estampes et pieces d'orfevrerie du 
XIII' siècle à aujourd'hui.
Lo collection Duplessis :
Oeuvres européennes et canadiennes ayant appartenu a Maurice 
Duplessis.
Pierre Granche/Zones :
Une installation conçue spécialement pour le Musee 
Photographies de William Gordon Shields :
Photographies du debut du siècle.

LES ACTIVITES
MUSIQUE
Les Concerts Couperin présenté le duo Plourde-Farley (saxo­
phone et piano)
Au programme, des oeuvres américaines composées entre 1930 et 
1970 : Creston, Glazounov, Tuthill, Withney, Benson 
Une colloborolion de Pianos André Bolduc inc 
Dimanche 26 janvier, 14 h*
CINÉMUSÉE
Masters of modem sculpture, port three : The Now World
V.o. anglaise, 58 min
Un regard rétrospectif sur la sculpture contemporaine américaine 
Mardi 28 et vendredi 31 janvier, 14 h.
ATELIERS DIMANCHE-FAMILLE 
Quand les couleurs s'animent
Dimonche 2 février, 13 h et 14 h 30'.

THÉÂTRE
Trio pour couleurs et lumière
Une oeuvre inédite conçue par Andre Jean pour le Musee du Quebec 
et confrontant les peintres Suior-Coté, John Lymon et Fernand Leduc 
Dimonche 2 février, 13 h 30 et 15 h 30*

VISITES COMMENTÉES
Les samedis et dimanches entre 13 H et 16 h.
• Laissez-passer requis : 643-3377

L’ACCÈS AUX ACTIVITÉS EST LIBRE 
AVEC LE BILLET D’ENTREE AU MUSÉE.

K E NSE I ( i N E M E NTS
Le Musee est ouvert tous les jours, sauf le lundi, de lObo 17h45. 
les Mercredis Bell de 10 h a 21 h 45.
Droits d'entrée: adultes 5$, 65 ans et plus 4$, etudiants 3 S. en­
tree gratuite pour les moins de 16 ans et pour les Amis du Musee 
du Québec.
Les Mercredis Bell : entree gratuite.

MUSEE DU QUEBEC
1. avenue Wolfe-Montcalm. Parc des Champs-de-bataiUe. Québec

(418) 643-2150
Le Musée du Québec est subventionné par 

le ministère des Affaires culturelles du Québec

ENTRE TERRE Eï ERU
Jusqu au 22 mars 1992 (salle 4)
l univers méconnu des marais, marécages, tourbières et herbiers aquatiques 
du Quebec Une enposition itinérante du Musee du Séminaire de Sherbrooke

el dohudo. ldr de coLoneiE
Jusqu au 30 mars 1992 (salle 31
Bi|0ux scintillants et objets splendides façonnes par les artisans des grandes 
cultures précolombiennes

Il ÉTflll UNE FOIS ( ENFANCE
Jusqu au 10 mai 1992 (salle 4|
Nos souvenirs d enfance . Les emotions et les sentiments vécus la tendresse, 
la joie, la tristesse, I émerveillement Coproduite avec le Musée du Bas- 
Saint-Laurent et commanditée par Le Soleil

ÉIRE DANS SON ASSIEITE
Jusqu au 2t mars 1993(salle 11
Une exposition miroir sur les hahitudes>ltmentaires des Québécois, reflets 
de leur comportement social et culturel Commanditée par Prnvrgo. 
OécoMeuhle l eon, Pèches et Oceans Canada, U P A . MAPAQ

i
MUSIQUE
Conference-demonstration de musique traditionnelle 
et moderne d Afrique noire par le groupe Laobe 
Dans le cadre de la séné Un pays, sa musique 
Le dimanche 26 janvier a 14 h *

CONFERENCE-ANIMATION POUR LE TROISIEME AGE
Des saveurs hautes en couleur
par Pierrette Lessard infirmière et responsable du
proiet Bien se nourrir pour mieux vieillir
Le mardi 29 janvier a 14 h *

ATELIER D'ECRITURE
Mémoires en fête
Découvre? le plaisir d écrire en vous inspirant des 
expositions Mémoires et II était une lois. I enfance 
Du 5 février au 25 mars 1992 (session de 8 semaines), 
les mercredis de 19 h à 22 h 
Frais description 80 S (incluant la TPS) *

PARCOURS DE COLOMBIE 
Au Musee de la civilisation

ATELIER
Tout I or du monde La legende d El Dorado. L or du 
Dieu Soleil. Or massif ou alliage comment savon7 
Les samedis et dimanches, à compter de 13 h 30

CONFERENCE
Les en/eux de «I or blanc»
par John Jarro Rivera, économiste.
Le dimanche 1er février à 15 h *

A la maison Hamel-Bruneau

MUSIQUE COLOMBIENNE
avec Mauricio Campos, compositeur et interprète 
Les dimanches a 13 h, 14 h, 15 h et 16 h et le 
mardi 28 janvier à 20 h

* Reservation de laissez-passer

ENTREE GRATUITE
RESERVATION/INFORMATION: 14181643-2158

m
MUSÉE DE LA 
CIVILISATION
I C SOLEIL
WmTOLHTU r LC ** NL'l

HEURES D'OUVERTURE '
Du mardi au dimanche «
de 10 h a 17 h
Le mercredi de 10 h è 21 h ' 
Ferme te lundi

ENTREE
Adultes 5 $ ^ U
Groupes (20 et plus) 4$ j
Troisième âge 4|
Etudiants 3$
16 ans et moins gratuit
Amis du Musee gratuit ; '•>;
Entree libre le mardi
le Musee de la civilisation est uae 
corporation d'Étet «ubvontiona*# par 
le minister* das Affairas cattaraU*» 
du Quabac
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LeRock

« Rush »: Eric Clapton explore de nouveaux horizons
La réalisation d'une trame sonore s'avère jxmr les musiciens une 
occasion d'explorer de nouveaux horizons sans que cela soit 
nécessairement associé à un virage musical. Que ce soit ou non 
l’idée que se fait Eric Clapton d'une trame sonore, U n’en demeure 
pas moins qu'il nous réserve d agréables surprises avec Rush. 
Souhaitons que le guitariste se livre plus souvent à ce genre 
d’exercice.

un« critique de MICHEL BILODEAU
collaboration spaciale

Eric Clapton
Rush-Music F1rom The

L'Atelier d'art lyrique du 

Conservatoire de musique de Québec
présente

Le Nozze (U

■m r Opéra-Bouffe de r ■ 1JVL OZAR 1
'ïS’Tia,.

«

OIRECTION MUSICALE CHARLES DUMAS 
MISE EN SCENE MICHEL NADEAU 

SCENOGRAPHIE DENIS DENONCOURT 
CLASSE DE CHANT JACQUELINE MARTEL-CISTELLINI

DISTRIBUTION.

Michel Desbiens • Sophie-Marie Martel • Monique Page • Real Toupm 
Joane Bellavance • Lynda Dumont • Ethel Guerette • Bernard Jodry 

Elaine Riou» • Nathalie Tanguay • Dany Vallerand • Christopher Waugh 
et deux jeunes paysannes Kirsten Pelchat et Julie Vézina

SAMEDI 8 février et LUND110 février à 20 heures 
au Palais Montcalm

Prix d'entrée: 10$ (adultes) 6 $ (etudiants)

Les b1 sont en vente dans. ie reseau B e’eoh
Une co' aborat on ae <a Ville de Québec et ae la Fondation de I Opera de Quebec.

Motion Picture
Soundtrack
Warner Reprise 26794

Sauf erreur, c'est la seconde 
fois que Clapton réalise entière­
ment une trame sonore (pour Ho- 
meboy, seulement quatre pièces 
n’étaient pas de lui).

Dans cet enregistrement, le 
blues occupe une place de choix : 
c’est le cas de Tracks and Unes, 
un « slow blues » avec un intro à 
la Since I've Been Loving de Led 
Zeppelin. Le défi de composer 
pour un film mène Clapton à utili­
ser une palette de couleurs, à

L'Ensemble 
de musique sacrée 
de Québec
DiREChON VVES LAIORESI 

PRESENTE

IOSQUIN DES PRES 

|EAN MOUTON 

ANTOINE DE FÉVIN 

JEAN LANGEAIS 

GEORGES MIGOT

LE SAMEDI Tel FEVRIER 199? A ?0 H 

CHAPELLE HISTORIQUE BON PASTEUR 

1080. DE LACHEVROTIERE. QUEBEC

ENTREE GENERALE 15S
Lits taxes PICLUSESI ETUDIANTS ET AGE 0 OR 10S

LUNDI 
27 JANV. 
20 heures 14*-9‘

(frai# de service en su#)

vil U DI /|quebec
GO'j.e,'e're~' c Gueoec
Ministère des 
Attaires culturelles Québec

• Musique ancienne avec 
instruments d'époque

• 11 musiciens

1 Bületech -fe___________ 691-7411

CRC Roll nHKomnl^wll fl.«LU*UA7HrU£t«WDC

-CeltE L’INSTITUT
C. SAINT-STANISLAS. QUEBEC 691-74111

St • 11 o s o e d e d I id I. me Cook;

Ultramar
PRESENTE

CIRQUE DU SOLEIL
NOUVEAU SPECTACLE

38 NOUVEAUX ARTISTES • NOUVEAUX NUMÉROS • NOUVELLE 
MUSIQUE • NOUVEAUX DÉCORS • NOUVEAUX COSTUMES

jouer avec des émotions comme il 
n'a pas l'occasion de le faire lors 
de la conception d’un disque 
« traditionnel ».

Kristen and Jim et Preludin Fu­
gue, de courtes pièces instrumen­
tales avec orchestre (où le guita­
riste utilise le blues comme 
tremplin), en sont de bons exem­
ples. Sa guitare bien découpée (du 
travail qu’à certains moments 
Mark Knopfler ne renierait pas) 
est un véritable enchantement. 
Frissons garantis !

Cette collection de sept pièces 
instrumentales est complétée par 
trois chansons qui cadrent plutôt 
mal avec l’atmosphère développée 
auparavant. Elles feraient cepen­
dant bonne figure sur un disque 
« régulier » de Clapton.

Si Held Me Up ne casse nen, i! 
en va autrement pour Don't Know 
Which Way To Go, un blues de 
dix minutes où Clapton est rejoint

par nul autre que Buddy Guy (une 
voix que l’on reconnaît entre mil­
le !), et Tears In Heaven, une bal­
lade à tendance acoustique que 
Clapton a composée à la suite du 
décès de son bis.

The Yardbirds 
Smokestack Lightning: 
Vol 1
Blues, Backtracks and 
Shapes of Things Vol 2
Sony A2K 48655 
Sony A2K 48658

Parlant de Clapton, la maison 
Sony, dans sa vague de coffrets et 
de rééditions, vient de mettre sur 
le marché deux doubles cd (ou 
cassettes) qui offrent un tour d’ho­
rizon complet de la saga de The 
Yardbirds.

Dans les années 60, cette for­
mation a eu le privilège d’accueil­
lir en son sein Eric Clapton, Jeff 
Beck et Jimmy Page. Clapton

avait quitté le groupe juste après 
son premier succès commercial. 
For Your Love Ne jurant que par 
le blues, Clapton se joint en 1966 
au Bluesbreakers de John Mayall. 
Beck, puis Page, ont pris la relève 
avant que la formation n éclate, a 
la fin des années 60. Beck formait 
son Jeff Beck Group tandis que 
Page montait Led Zeppelin.

Ces quatre disques nous pré­
sentent toutes ces périodes. Du 
même coup, ils résument la trajec­
toire de la musique populaire bri­
tannique des années 60 : du blues 
au pop pour aboutir au 
psychédélisme.

Les indispensables points de 
repere, Shapes Of Thing For Your 
Love, Heart Full Of Soul, sont ac­
compagnés de nombreux inédits, 
comme ces blues « live » enregis­
trés en 1963 avec Sonny Boy Wil­
liamson (le second) ou alors des 
versions différentes laissées de 
côté.

Grand Théâtrede Québec

ffT.

Le dimanche à 11 heures 
Foyer de la salle Louis-Fréchette'

Rafraîchis sements, 
croissants 

ou brioches disponibles 
sur place.

Entrée: 3,75$ 
T.P.S. induce. 
Gratuit pour 
les enfants 
de 12 ans et moins 
accompagnés

EUTAISTVTER

&e>
TfCctMC ‘ë>€cl2<i . ÉttOMO-

et /ftere«44t4H4
tomme tUt de cet r(eux totitUt lectmmtt Qaime ma t*tem6te> yti déprtfe une («erfie fteu

C6*umMMC. Wimé&aUet SfùuunÇtemex fioaièKenCmKeaot(4/eitecAHifueetmne*a.de tami4ee*
iceme twijvaemaHt. te (ont ayotmetUé ti une certaine Mote dinmoux. On pent die tone * attendre <4

une audition platét... tieâtrate.
Un* coproduction de la société du Grand Théâtre de Québec et des Jew*»**» musical#» du Canada, commanditée par Zurich Canada

ZURICH CANADA
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TOURNÉE 92
ALAIN MORISOD 
SWEET PEOPLE

^ SPECTACLE

.v #/i ■ ï -rtf .;
tm -

À COMPTER DU 13 JUIN
PRES DE L'ANNEAU DE GLACE GAÉTAN BOUCHER 

À SAINTE-FOY

TOURNÉE NORD AMÉRICAINE 1992-1993 :
MONTRÉAL • SAINTE-FOY • SAN FRANCISCO • SAN JOSE 
SANTA MONICA • COSTA MESA • NEW YORK • TORONTO 

CHICAGO • BOSTON • WASHINGTON D C • ATLANTA

BILLETS EN VENTE MAINTENANT
À MONTRÉAL DANS TOUS LES COMPTOIRS ADMISSION 

(514) 522-1245 / 1-800 361-4595 
À SAINTE F0Y : CHEZ DilletECh (418) 643-8131 / 691-7211

VENTES DE GROUPES / GROUPES SC01AIRES (514) 522 2324

QUEBEC

20, 21,22, 23, 28, 29 FEVRIER 1992
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC

SALLE LOUIS-FRÉCHETTE ■ Billetech -6
Commandes téléphoniques : 

643-8131 9^

»
WIIM HR MELANCC

wr ** »
COULEUR MÉLANCOLIE 
SWEET PEOPLE

ALAIN MORISOD
7? dfîîru ;jjs stH»

20 MÉLODIES POUR RÊVERAOUARELLA 
CHRISTIAN MORIN

DISPONIBLES CHEZ TOUS LES BONS DISQUAIRES EN DISQUES COMPACTS ET CASSETTES

MERCI .g*,*
H SNNTEKy LE SOLEIL

BANQUE 
NATIONALE

*!«iirr Ixinqiir rvjlxswlf ILA POCATIERE 
I 25, 26 février, Salle André-Gagnon

* n«s«--aaQQ1
*
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Les^rts visuels

Gourmandise: les artistes se mettent à la diète!
Aahhh... ! La gourmandise, tel est le titre de ! exposition 
collective présentée à l'Oeü-de-Poisson jusqu'au 2 février. Un 
thème rabelaisien, oh oui !, maLs dont le résultat n'inspire 
malheureusement ni à la bombance ni à l'abondance, car les 11 
jeunes artistes qui y participent ont généralement manqué une 
belle occasion de nous en mettre plein la vue !

un* critique de SYLVIE ROYER
collaboration speoare

Il est inconvenant, soyons clair, de 
parler gourmandise si on n’est pas 
soi-mème gourmand ; il est sur­
tout dommage de traiter d’un si 
puissant défaut avec l'économie 
d'un concept a tiroirs. Oublions 
donc ici les promesses de l'opu­
lence et voyons voir si ces oeuvres 
cachent quand même les exces in­
telligents qu'elles devraient.
Jeter sa gourme

D’abord Daniel-Jean Primeau 
avec sa pièce Une tranche de four 
micro-ondes, aussi commodément 
intitulée Les tranches de Primeau. 
Il s’agit, littéralement, d'un de ces 
appareils ménagers qui vous cui­
sent un boeuf en moins de deux.

Ordinaire en apparence, cette 
oeuvre est sans contredit la plus 
achevée quant au concept. Pri­
meau, ainsi qu’il le décrit, prélève 
une tranche dans des objets qui 
ont une valeur symbolique dans

!P

notre société industrialisée ; bref, 
une tranche de Primeau. une 
tranche de gâteau de notre con­
fort standardise. Les questions qui 
se posent : ces objets sont-ils bien 
utiles ? Ne sommes-nous pas trop 
gourmands? Une tranche ne se­
rait-elle pas suffisante à nos be­
soms? Rien de nouveau sous le 
soleil vert mais une maniéré déca­
pante de nous en faire prendre 
conscience !

Quant a la gourmandise de Syl­
vie Buissière, elle est naturiste, se­
lective et minutieuse ; de quoi de­
venir centenaire. Mais on lui 
pardonnera ce manque de goin­
frerie puisque son installation 
composée de tranche d'oranges, 
décales, de roches, de pelures et 
de noyaux devient la singulière 
mosaïque d'un autre type de dé­
bordement. Une classification ma­
niaque sans doute, mais heureuse 
et poétique de quelques traits et 
attraits formels de la nature.

L’oeuvre de Christian Noreau

est la plus gourmande. Gourman­
dise de fait et de visu. L’artiste, a 
l'interieur d'un carre (presque une 
oeuvre picturale), a coince comme 
a son habitude une flopee d'objets 
dont les references découlent les 
unes des autres Disons une accu­
mulation symbolique personnelle, 
immediate et metaphonque. À l'e- 
vidence, Noreau est particulière­
ment à l'aise dans la surabondan­
ce et quoique sa piece ne traite de 
rien en particulier, elle illustre 
une fievreuse appetence.

Soulignons les gravures-colla­
ge de Jean Pearson, drôles et as­
sassines. Ne s’agit-il pas de poin­
ter une grande gourmande 
comme l'indique laborieusement 
l’organigramme confus — c'est 
l'artiste qui souligne — accole aux 
quatre monotypes qui illustrent 
une Michele Richard platine et 
bonbon rose. Couleurs appétis­
santes pour ce clin d'oeil entendu. 
On ne peut qu'en rire.

Mais, dans cette exposition ou 
on aurait aimé davantage d'hyper, 
du super, de trop-plein et de trop-

faim. on trouvera surtout cer­
taines reflexions alambiquées, ou 
pire des gourmandises d une faci­
lite crasse. Devrait-on instituer un 
autre péché capital ?

L'artiste de Quebec Louise Le­
febvre propose Mea culpa che/ 
Engramme jusqu'au 5 février; 
une installation de bois gravés et 
de sculptures aux tons et aux ac­
cents de dessins animés.

D'abord sculpteure, l'artiste esi 
davantage connue pour son tra 
vail d'installation. Cependant, a 

l'interieur du programme Explo­
ration estampe de l'atelier En- 
gramme. Louise Lefebvre a réalisé 
des gravures sur bois à l'image dé 
son precedent travail sculptural 
tout d'inspiration enfantine ; 
ronds, triangles et arabesques. 
Enfin, des oeuvres gravées qui à 
leur tour auront inspire la création 
de la plupart des pieces en trois 
dimensions qui composent cette 
exposition. En passant, l’esprit lur 
dique et fantaisiste de Mea culpo 
est d’une bien légère culpabilité. 
À frequenter!

La gourmandise : une des pièces exposées à l’Oeil-de-Poisson
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ANDRE-PHILIPPE

‘GAGNON est un phénomène 
et un surdoué."
- Jocelyne Lepage. LA PRESSE

"Stéphane Laporte est genial" .
- Claude Deschenes. ' iïiËËlM-
MONTREAL CE SOIR /

/ ^ fittSPECTACLE ^ Ï'illà

SIGNE I % Ife-:
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çi;oint réP°nse ' t
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à 20 h

STEPHANE LAPORTE 'mMm
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LA 001 RMAMnSE, exporition colUrtire pnmntée junqu'au 2 féi rirr a 
l'Oeil-de-Pointon, 25 bout. Charrut (hunt.
AIEA Cl’LPA. une inntallation de Ixiuine Ijtftbvrt, pimentée jusqu'au .5 
féerier che: Engramme. 263 rue tiaint-\allier Eut. Horaire: mardi au di­
manche de 13 h à I? h.

CE SOIR 20 h 30

à Tfinglicane
33, rue Wolfe, Lévis

Série "CHANSONS'’
1 er spectacle

SYLVIE 
TREMBLAY
CAPRICES ET CLASSIQUE
Avec Benoit Sarrasin au piano 
Le plus grand des petits spectacles ou se mê­
lent chanson populaire et chant classique 
De merveilleux capnces un spectacle a voir 

absolument I ' Francine Julien. Le Soleil
Entrée : 16$ Int. / Rés. : 833-8831

Il SOLEIL
4 BPUar PUUt TOUT IX HDNDl '

CHAUDIERE-APPALACHES-LE PAYS DES CONTRASTES

TttûHâieun de ‘Powiceouonac
^De VtùCiène

Une production du Théâtre La Grosse Valise
6,7, 8 et 13,14,16 FÉVRIER À 20 HEURES 

Une des meilleures comédies à Québec
14$. 10$ (étudiants) 
Frais de service en sus 
Information : 691-7400 SEPH-LAVERGNE %.

.IQTHEQl fc (.ABRIEH E-ROV ^Billetech -»
J50, SAINT-IOSIPH tST, QUIBtC

Atté5 dtfrel au sLMannemml de la Place lacqurs-i artrer
LE soi EH

x bwux tous TTxrr ix

Si vous avez acheté des billets pour le 
spectacle d'André-Philippe Gagnon, 

remplissez ce questionnaire et votre 
soirée sera encore plus mémorable 
Faites-moi parvenir vos réponses et 
attendez de mes nouvelles1

ANDRE-PHILIPPE 
GAGNON ET VOUS!

Case Postale 158 
Succursale C 
Montreal. QC 
H2L4K1

1- Nom et prénom âge

3- Téléphone .

4- Quand irez-vous voir le spectacle'’

5- N* de votre siege?.

6- Avec qui venez-vous votr le spectacle ^

7- Ou est ce qui vous tait nre chez la 
personne qui vous accompagne 7 {son 
nez ? son linge ? sa façon de parler7 )

8- À quelle personnalité connue 
ressemble-t-elle7

9- Et vous, a quelle personnalité connue 
ressemblez-vous?

10- Si la personne qui vous accompagne est 
votre amiie) de coeur depuis combien 
de temps sortez-vous ensemble 7

11- Pensez-vous Unir la soiree ensemble7 

□ oui O non □ l esoéte

12- Qu est-ce que vous avez toupurs rêve 
de taire en public?

13- Quelle est votre blague preferee ’

¥
Du 11 au 14 mars

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE TEL 643-8131

vTiîi nu Billetech
l F PI Sf AU ----------4 

Commandes téléphoniques:

643-8131
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★ /C iné choix
ae leonce GAUDHEAULT 
et Hegib TREMBLAY

*****: exceptionnel 
****: excellent 
***: bon
**: moyen
e: mediocre

****
LE FESTIN NU
La synthere réussie du ci­
néaste de ( horreur et de l è- 
crivaln de
('hallucinatoire. (LG)

+ ***
VAN GOGH
Oeuvre austere et lumineuse 
de Pialat sur Van Gogh (Du- 
tronc) et son epoque.(LG)

***
TOTO LE HEROS
Un film lubilatoire avec une 
histoire impossible à racon­
ter. Périlleux. (LG)

+ **
JFK
John Kennedy, cible des mili­
taires américains ? Une these 
habilement défendue et admi­
rablement illustrée. (RT)

★ * +

CAPITAINE CROCHET
Pas seulement un attrayant 
film des Fêtes, mais aussi 
une belle leçon de choses. 
(RT)

KORCZAK
Wajda Interroge a nouveau 
l'Histoire. Pour ne pas oublier 
labominabie.(LG)

DANSE AVEC LES LOUPS
Un grand western epique aux 
vastes horizons. Un conte 
naïf et prenant. (RT)

★AA

LA BELLE ET LA BETE
Du surréalisme de Cocteau 
au fantastique de Disney. Voir 
avec les yeux du coeur.(LG)

FIEVEL AU FAR WEST
La conquête de ( Ouest revue 
par un héros de dessins ani­
mes. Rire aux eclats.(LG)

♦ AA
STAR TREK VI
La mise sur orbite des < trek- 
kers », avec eclat et humour. 
Fin digne de la serie.(LG)

♦ AA
NERFS A VIF
Scorsese et de Niro revisitent 
le thriller d'horreur. Peur et 
perversite.(LG)

♦ ♦♦
L’ETE DE MES 11 ANS
Hollywood dépeint avec ten­
dresse l'univers de ( enfance. 
Romantisme de bon ton.(LG)

AA
L’EXPERT EN SINISTRES
Egoyan démontré encore son 
art dans la creation d atmos- 
pheres insolites. Froid!(LG)

AA
SAM ET MOI
Une chaleureuse histoire d a- 
mitie racontée avec simplicité 
et sans artifices.(LG)

AA
LA MAIN OUI BERCE...
Les dangers insoupçonnés 
de la maternité, dans un thril­
ler divertissant (LG)

♦ A
FOR THE BOYS
Pour le plaisir d entendre 
chanter Bette Midler. Portrait 
d’epoque avec mélo.(LG)

AA
FREEJACK
Mick Jagger échangé la 
scene contre un plateau» de 
lentilles. Meilleur sur 
IMAX.(LG)

AA
SOUS-SOL DE LA PEUR
Le film d horreur é l’humour 
macabre et au service des 
petites gens Amusant (LG)

A
PERE DE LA MARIEE
Une comédie sentimentale ni 
très drôle, ni très sentimenta­
le. Le mariage, vu comme une 
belle occasion de pavoiser 
(RT)

PRINCE DES MAREES
Quand Barbra Streisand se 
prend pour Freud et Woody, 
le pire est à craindre (RT)

LES ARTS ET SPECTACLES Quebec. Le Soleil, samedi 25 janvier 1992

0ù aller à Québec

tinema

D escription des films 
à l'affiche

CANARDIIRE (Galeries Canardiere, 661- 
85751 Fievel au Far West 14) Sam Dim 14n
I5h30. 17b. G Kobe noire (4) v.f de Bl<tck 
Robe Tous les soirs 19h, 21b. 14 ans Prix 
d entree : 8 $ ; 6 î pour les 14 20 ans; 4 25$ 
moins de 14 ans et pour les t>5 ans et plus, 
4,75 $ en semaine jusqu a 18 h.

CINEPLEX CHAREST (coin du Pont et boul 
Charest, 529-97451 J F K131 vf 12n2Ü !6hl5 
20hl5 14 ans Fievel au Far West (41 ban. 
Dim 13h45. 15h30. 17hÜ5. G Les nerfs a vtls 
(31 v.f. de Cape hear Sam Dim 19h 21h40 18 
ans. L’ete de mes onze ans (5) v A de My Cir 
13h2ü 16h45, 19hl5 G For the Boys (5) vJ 
Ibh !9h 2th35. 14 ans. Le Prmce des marees 
(41 v.t de Pnnce of Tides. 13h 15h45 I9i 
21h4Û 14 ans Sous-sol de la peur (4) v.f Ce 
The People Under the Stairs’. 12n40, 14r.4S 
16n55 21h30. 14 ans. Ledermer boy scout (51 
v.t de The Last Boy-scout. 14n, 19h30, 21h55 
18 ans Aces, l'attaque des Aigles de fer (-1 
12h30 I4h45. 16h55, 19hl5, 21h30. 14 ans Le 
Festin nu (4) v.f de Naked Lunch. 13h3b. 
16H40, 19h25, 21h50. 18 ans. Pnx dentree:
8 S ; 6 $ pour les 14-20 ans; 4,25 $ pour les 65 
ans et plus et les moins de 14 ans; 4,75 $ avant 
18 h en semaine.

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 650-CLAPI 
* Toto le héros (-1 12h 13n4S !5n45. 17h4b 
19845 21h45 G. * Korrack (-1 vf 12hl5 
14n30 16845. 19h, 21hl5. G. * Sam et moi (-1 
v f de bam and Me 13h3ù 17F.30. G La Double 
vie de Véronique (2) 15h3Û, 19h30 G A L Ex­
pert en sinistres (-1 v.f de The Adjuster 
21h30. 18 ans. Prix d'entrée; 5 S; 4,25 $ moins 
de 14 ans et plus de 50 ans; 8 $ pour les Super- 
Primeurs les ven. sam. dim.

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-24551 Salle 1 : Frankie et Johnny
(41 V.f. Sam. Dim 13hl0, !5h4Ü. 18b40, 21hl0 
14 ans Salle 2 : Capitaine Crochet 14) v.f de 
Hook Sam. Dim. 12n35. 15h25, 18h!5, 21h. G. 
Salle 3 : La main qui berce 1 eniant 15) v.t. de 
The Hand That Rocks The Cradle Sam. Dim 
12h30. 14h45, 17h, 19M5, 21h30. 14 ans. Salle 
4 : Van Gogh (41 Sam. Dim 14h 17815, 20830 
G Salle 5 : La Belle et 1a Bete (3) v î. de The 
Beauty and the Beast. Sam. Dim. 138, 15n, 
17805 198. 218. G. Salle 6: Im pere de la 
mariee (51 v.f. de Father ot the Bnde Sam 
Dim. 12830. 14840, 16855, 19hl0. 21h25. G. 
Pnx d’entree : 8 S 4,25 S enl'anîs et âge d'or.

LIDO (Levis 837-0234). Salle 1 : Capitame 
Crochet (4) v f. de Hook. Sam. Dim. 13h, 18r,45 
21h20 G Salle 2 : Aces, l'attaque des Aigles
de fer (-1 Sam Dim. 138, 198. 21810. 14 ans 
Salle 3 : Le Prince des marees (41 v.f. de Prin­
ce of Tides. Sam. Dim. 138, 18850, 21815 14 
ans. Salle 4 : Programme double Les justi­
ciers de little Tokyo (-) et Le dernier boy- 
scout (5) v.f de The Last Boy-scout. Sam. Dim. 
13h. 198. Salle 5: J F K 13) v.f Sam. Dim. 13n 
19830 14 ans. Prix d entree : 7 S ; 5 $ pour les 
14-17 ans ; 3 S. pour les moins de 13 ans (saui 
pour les films cotes 14 ans) et plus de 65 ans.

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-28281 Videos XXX Renagate l-l 8r.4ü 
22810 L'indomptable (-) 10810, 17n40 Nuits 
de toutes les debauches (-1 11840, 14840 
19810. Noces rituelles I-) 13810 16810 
20840. Prix d'entrée : 7 $.

PARIS (Place d Youville. 694-08911. Faut pas 
dire a maman que la gardienne a mange les 
pissenlits par la racine (5) Don t Tell Mon tht 
Babysitter's Dead Sam. 18810. Dim. 12835 
18810 Robin des bois (prince des voleurs! (4) 
v.f. de Robin Hood (prince of Thieves) Sam 
18830. Dim. 13845. 18830 G Ricochet (5) v.f. 
Sam. 19h05. Dim. 14h25, 19805 11 danse avec 
les loups (31 v.f. de Dances With Wolves. Sam 
20820. Dim 14840, 20820. 14 ans Presume 
Innocent (41 vf. de Presumed Innocent. Sam 
21815 Dim. 16840, 21815. G. Des pilotes en 
fair (5) v.f. Hot Shots. Sam. 21820. Dim. 16835, 
21820. G. Prix dentrée: Sam. Dim.; l,99i 
(taxes en sus).

PLACE QUEBEC '525-4524). A Cinema ouvert 
du vendredi au mardi. Ferme les mercredis 
et jeudis. A Salle 1 : Star Trek VI (41 Ven. au
mar 18830. 218. G Salle 2 : Hook (4) v.o.a. 
Ven au mar. 18815, 21h. 14 ans. Prix dentree: 
4 S

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-0592) 
Salle 1 : Freejack (-1 v.o.a. Sam. Dim. 13815 
15830 198. 21820 14 ans. Salle 2 : Prmce of 
Tides 14) v.o.a Sam. Dim 138. 15840. 18825, 
21805. 14 ans. Salle 3: J F K (3) v.o.a. Sam 
Dim 138, 16830, 20h. 14 ans. Prix dentree : 
8 S . 4,25 S enfants et age d’or.

CINÉMATOGRAPHE VU, 95, Dalhousie Sam. 
19830. Street of Crocodiles: De Artificiali 
Perspectiva: The Comb. Pnx d entree: 4 $; 3 $
pour les membres.

VTDEOTHÉÀTRES
Bibliothèque municipale de Charlesbourg,

7950. Ire Avenue salle Reine-Malouin. Entree 
libre Bers : 624-7742. Sam. 14h Magicien
d'Oz. Dim. 158 Walt Disney

l'ete de mes onze ans ISIAmencain 1991. 102 
mm Comédie dramatique realisee par Hutvard 
2ieff Int Anna Chlumsky, Dan Aykroyd Du­
rant l ete 1972, une fillette, Vada a pour meil­
leur ami Thomas. L amvee d'une jeune maquil 
leuse Shelly, dans la demeure familiale qui 
tient lieu de salon funéraire vient perturber la 
vie de Vada. iCineplex Charest!

Faut pas dire a maman que 1a gardienne a 
mange les pissenlits par la racine (51 Amen
caml991. 105 min Comedie dramatique réah- 
see par Stephen Herek Int. Christina Apple- 
gate, Keith Coogan Quand la gardienne meurt 
d'une ense camiaque quatre enfants et leur 
soeur adolescente se débarasse du corps sans 
avertir leur mere. (Pans!

Aces, l’attaque des Aigles de fer (-1 Amencain 
1991 102 min. Drame de guerre réalise par 
John Glen. IM. Louis Gossett Jr et Rachel 
McLish En Amenque du sud. un Allemand sou­
met a sa dictature les habitants d'un village 
entier Un commando, formé de pilotes de diffe­
rentes nationalités s’apprête à prendre d’assaut 
le village ou régné ce criminel. (Cinéplex Cha­
rest, Lido).

La Belle et la Bete (31 Amencain 1991 85 mm. 
Conte en dessin animé. En voulant sauver son 
pere. Belle devient captive de ta béte II s’avère 
que ce dernier est un prince qui doit se faire 
aimer pour redevenir humain. (Galeries de la 
Capitale!

Capitaine Crochet (41 Amencain 1991 135 
min Comédie fantaisiste réalisée par Steven 
Spielberg Int Robin Williams. Julia Roberts. 
Alors que Peler Banning et son épousé assiste a 
un banquet leurs enfants se font enlever. Ban 
ning ne se souvient pas de son passé, il refuse de 
croire qu il est Peter Pan le héros de conte pour 
enfants. La fée Clochette 1 enleve donc pour le 
ramener au Pays Imaginaire et sauver ses en­
fants. (Galenes de la Capitale, Lido!.

Le dernier boy-scout (5) Américain i991 105 
mm Drame policier realise par Tony Scott Int 
Bruce Willis Damun Wayans Charge de sur­
veiller une danseuse, un détective privé, Joe 
Hallenbeck assiste impuissant au meurtre de la 
]eune femme Cette demiere exerçait, du chanta­
ge contre le proprietaire d'une équipé de foot­
ball Cet individu lance ses tueurs aux trousses 
d Hallenbeck. (Cinéplex Charest, Udul

Le Festin nu 141 Canado-bntannique 1991 115 
min Drame fantastique realise par David Cro­
nenberg Int.: Peter Weller et Judy Davis. En 
1953, un exterminateur découvre que sa lenirue 
utilise sa poudre insecticide pour se droguer En 
tentant Im-nieme ('experience il la tue acciden­
tellement Dans un bar une étrange créature 
L incite a se rendre dans un pays nomme Inter­
zone U rédigé des rapports que lui dicte sa 
maemne a écrire translonnee en msecte par­
lant (Cinéplex Charest!.

Fievel au Far West (4) Américain 199 ! 80 min 
Conte en dessins animés realise par Pni) Nibbe- 
link Fievel découvre que des chats projettent de 
tendre un piege aux souns lorsqu’elles arrive­
ront au Far West Fievel, le chat vegetarien 
Tiger et le chien Wylie tenteront de contrecar­
rer le plan des chats. iCanardière Cineplex 
Charest)

For the Boys 15) Américain 1991. 145 min Co­
médie dramatique realisee par Mark Rydoll 
Int. Bette Midler et James Caan. Au debut des 
années 40, un comédien decide de former un 
duo avec la chanteuse Dixie Leonard. Leur tour­
nee se prolonge jusqu'à la fm de la guerre. Des 
années plus tard, apres une longue brouille, les 
deux vieux complices se retrouvent (Cinéplex 
Charest)

Frankie and Johnny 14) Amencain 1991. 113 
nun. Comedie dramatique realisee par Garry 
Marshall. Int. Michelle Pfeiffer. Al Patino. A sa 
sortie de prison, un homme s'éprend d une ser­
veuse au temperament difficile et retractah-e a 
tout engagement. (Galeries de la Capitale).

Hook (4) Voir Capitaine Crochet. (Place Quebec!

Hors la vie (3) Franco-Ualo-belge 1990. 97 min. 
Drame de moeurs realise par Maroun Bagdadi. 
Int Hippolythe Girardot, Rafic Ali Ahmad. 
L'histoire d'un otage au Liban, d’un homme 
privé de sa liberté, menacé dans sa dignité. C’est 
en fait l’histoire librement inspirée du journa­
liste-correspondant français de Radio-Canada 
Roger Auque, enlevé a Beyrouth. (Parisl.

11 danse avec les loups I3(. Américain 1990. 
181 min. Western realise par Kevin Costner. 
Int Kevin Costner, Graham Greene Promu au 
rang de lieutenant, un soldat de l’Union est 
envoyé aux ümites de la frontière américaine ou 
il se be d'amitie avec les Amérindiens IParisi.

JFK 131 Américain 1991. 189 min Drame judi- 
ciaire realise par Oliver Stone. Int.; Kevin Cost­
ner, Sissy Spacek. Selon la Commission Warren. 
Lee Harvey Oswald aurait agi seul lois de l’as- 
sasinat du president John F. Kennedy en 1963.
Le procureur. Jim Gamson ouvre une enquête 
officielle en 196b. Il soutient la these d un com­
plot. (Cineplex Charest, Lido. Place Sainte-Foy)

La main qui berce l’enfant (5) Américain 
1992. 110 min. Drame realise par Curtis Han­
son. Int.: Annabella Sciorra. Rebecca de Mor- 
nay. À la suite du suicide de son mari, Peyton 
fait une fausse-couche. Elle obtient un poste de 
gardienne chez Claire Bartel en utilisant une 
fausse identité. Peyton agit comme une vraie 
mere allant meme jusqu’à allaiter le bébé. Elle 
projette d ehminei Claire au moment opportun. 
(Galeries de la Capitale!.

Mediterraneo (31 Italien 1981. 104 min Come­
die de moeurs realisee par Gabriele Salvatores. 
Int: Diego Abatantuono. Claudio Bigagli. Au dé­
but de la seconde guerre mondiale, huit soldats 
se retrouvent isoles sur une petite ile grecque 
Les années passent et ils s'adaptent au style de 
vie des insulaires jusqu a ce qu’un aviateur en 
difficulté les ramène a la realite. (Parisl

Les nerfs a vifs 13) Americahi 1991 128 mir, 
Drame réalisé par Martin Scursese. Int.: Robert 
De Niro. Jessica Lange. Avocat dans une petite 
ville Sam Bowdan a jadis Irani un de ses clients. 
C'est donc avec inquietude qu i) découvre que 
cet individu est maintenant en liberté. Sam doit 
donc assurer lui-meme sa securité et celle des 
siens. ICineplex Charestl.

Le pert de la mariee (51 Américain 1991 110 
min. Comedie de moeurs realisee par Charles 
Shyer. Int : Steve Martin. Diane Keaton. A son 
retour d’un séjour à Rome, une jeune femme 
annonce son prochain mariage à ses parents 
Son pere Georges réagit fort mal a cette nouvel­
le. Les préparatifs se mettent en branle sous la 
gouverne d’un maitre de ceremonie excentri­
que. (Galenes de la Capitale).

Des pilotes en l'air 151 Amencain 1991 90 
mm Comedie satinque réalisée par Jim Abra­
hams Int Charlie Cheen. Cary Elwes Trauma­
tise par le passe peu glorieux de son pere, un 
aviateur de la marine américaine se réfugié 
dans un campement amérindien (ParisI

Présumé Innocent 141 Amencain 1990 127 
min. Drame policier réalisé par Alan J. Pakula 
Int Harrison Ford Greta Scacchi Le principal 
assistant du procureur est accuse d'avoir assas- 
siné la nouvelle collègue du bureau laquelle a 
egalement été sa maîtresse. (Pans).

Le Prince des Marees 14) Amencain 1991 132 
min. Drame psychologique realise par Barbra 
Streisand. Int. Nick Note. Barbra Streisand. La 
psychiatre Susan Lowenstein a une jeune clien­
te qui n’arrive plus a se souvenir de son enfan­
ce. Elle fait donc appel a Tom, le frère de sa 
patiente. Ce dernier revele un secret d’enlance 
qui explique le traumatisme de sa soeur (Ciné­
plex Charest. Lido).

Prince of Tides 14). Voir le FTmce des Marees.
(Sainte-Foy!.

Ricochet (5) États-Unis 1991 De Russell Mul- 
cahy Int.. Kevin Poliak, Lmdsay Wagner. Un 
policier devenu un héros apres un exploit voit 
tout a coup sa reputation rumée par le dange­
reux criminel qu il avait fait arrêter. (Parisl

Robe noire 14) Canado-australien 1991 100 
min. Drame historique réalise par Bruce Beres 
ford. Int.: Lothaire Bluteau, August Schellen- 
berg. Envoyé en mission sur la nviere du Sague 
nay un jeune pere voyage avec un jeune 
menuisier français et des algonquins 
(Canardierei

Robin des bois Ipnnce de» voleurs! 141 Ai
ricain 1991 143 min Film d'aventures realise 
par Kevin Reynolds Int Kevin Costner Morgan

Freeman De retour en Angleterre Rohm des 
bois et son frère de sang découvrent que la 
population y est persecutes et temliee Robin 
devient donc le chef d'une bande de courageux 
vanu-pieds. (Paris)

Le silence des agneaux 131 Américain 1991 
118 ram Drame policier realise par Jonathan 
Demme. Int.: Jooie Foster, Anthony Hopkins. 
Pour lacüiter une enquête sur un fou meurtrier 
le F B I fait appel a une jeune femme qui doit 
recueillir des informations auprès d un psychia­
tre enfermé pour des crimes abominables 
(Pans).

Le sous-sol de la peur 141 Américain 1991 102 
min Drame d horreur realise par Wes Craven 
Lut Brandon Adams Everett McGill. Alin d ai­
der sa famille un adolescent accepte de partici­
per au cambriolage d une vieille demeure plutôt 
mystérieuses. ICineplex Charestl

Star Trek VI: The Undiscovered Couniry 141
Américain 1991. 109 min Drame de science- 
fiction realise par Nicnolas Meyers Int Wil­
liam Shatner Leonard Nimoy. Le chancelier 
Gorkon est escorté par le vaisseau Enterprise 
sous le commandement du capitaine Kirk pour 
entamer des pourparlers de paix avec la Federa­
tion des Planètes Lors d'une attaque surprise 
Gorkon est tue. Kirk et le docteur McCoy sont 
tenus responsables et confines a une planets de 
glace. (Place Quebec)

Van Gogh 14) Français 1991. 158 min Drame 
biographique réalisé par Maurice Pialat Int 
Jacques Dutronc, Alexandra London Au prin­
temps 1890 le docteur Cachet encourage Vin­
cent Van Gogh a peindre. Durant 4 mois, ce 
dernier peint fiévreusement, se distrayant au­
près de ses amis buveurs ou prostituées. (Gale­
ries de la Capitale).

Les trois catégories de films
>ans le coin droll de toute affiche publicitaire d'un film, on trouve l'un des 
roi» aigles suivants correspondant au classement effectué par la Régie du 
méma.

Signifie que le film ainsi classé peut être vu par un public de 
tout âgeG~n

VtM—U» |
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Signifie que généralement la film ainsi classé devrait être vu 
par une personne agee de quatorze ans ou plus Toutefois, 
les parents peuvent décider d autoriser leur enfant âge do 
moins de quatorze ans a visionner ce film

Yl] Signifia que ce film peut être vu dans un lieu public umque- 
” ment per des adult»» Une personne âgée de moins de dix- 

huit ans. meme accompagne» de ae» parents no peut être 
admise dans la selle ou ce Hlm est présente

ihéâtre

LE TRIDENT présenté La maison de Bernards 
Alba de Federico Garcia Lorca. La vie intime de 
15 femmes au coeur de la campagne andalousc 
Avec Nancy Bernier Juhanne Bolduc, Lise Cas- 
tonguay, Lorraine Côte. Natalie D Anjou-Belan­
ger. Josee Deschènes, Andree Desjardins. Mans 
Dumais, Marie-Tnerèse Fortin. Denise Gagnon 
Mane-Ginette Guay, Lint Nadeau, Paule Sa- 
vard. Denise Verville et Ghislaine Vincent. Mar 
au sam 20h. Grand Théâtre, salle Octave-Cré- 
mazie. Rés.: 643-8131

TTT-COQ, de Gratien Gelinas. La vie de Tit-Coq 
prend un nouveau sens lorsqu il rencontre 
Marie-Ange. Très rite l'amour s'installe dans 
leurs coeurs. Et voila que la guerre les sépare 
Avec Richard Aube. Véronique Aubut, Jean- 
Jacqui Boutet, Simone Chartrand. Johanne 
Emond, Raymonde Gagnier, Gaston Hubert, An­
dre Lacnance, Martine Ouellet et Jules Philip. 
Mar. au sam. 20830. Théâtre de la Bordée. 1143, 
rue Saint-Jean. Réservations à compter de 15h. 
694-9631.

LA CROISIERE S’AMUSE Souper-théàtre-am ■ 
mation du lim. au dim. a compter de 19830. 
Café Vittoria. 3405 boul. Hamel. Reservation: 
877-4606.

6$; 4$ pour les membres Rens 833-1370 
Dim 12h30 Brunch au résumant Thomas 
Tara 325. Mardis Ville Varier 'Coin boul 
Pierre-Bertrand et le boul. de la Capitale! Prix 
7,95$ Res 833-1370

Club de l'âge d’or Chauveau. Sam 2Qn. Soiree 
du Carnaval Ecole Etincelle 1401, rue Lucien, 
Chauveau Pnx d entree 6 $ avec buffet Rens 
872-7426 ou 1390

Le Cercle des Fermieres de Chamv Sam
20h30 Soiree dansante avec l’orchestre Les 
Olympiques. Buffet, tirage Salle Pau! Bouille. 
Pnx d entree 6$. Rens. Chnstine Brocnu, 832- 
2693 ou Simone Monn 832-8338

Association des Lasalliens {Quebec! inc. San: 
20h30 Soiree du Carnaval avec la visite du 
Bonhomme Disco Gasdan. prix de presence 
Vous pouvez porter des vetements Ue circons­
tance (chemise ou cnandail rouge1 Sous-sol de 
l'eglise Saint-Tftumas d'Aquin 324. Paradis 
Sainte-Foy Prix dentree: 3,50$: 5$ non- 
miembre

Le Club social de l’Auvergne. Sam. 20h30.
Soiree carnavalesque avec la visite du Bonhom­
me et des duchesses. Disco Guiilutte Sous-sol 
de l'église Samt-Jerome, 6350. 3e av est, Char­
lesbourg Prix d entrée: 5$. Rens.; 627-1100 ou 
626-5060.

Centre de valorisation du patrimoine vi­
vant. Sam. 20h3U. Soiree de danse traditionnel­
le avec I orchestre Messervier Domaine de Mai 
zerets, 1000, av de la Verendrye Pnx d’entree 
5$ membre; 7$. Rens ; 691-2385.

Fédération des Aines dynamiques du Que­
bec. Sam 2ûh. Soiree de danse sociale et de 
ligne. Disco Noel en Musique. Centre Lucien 
Borne, 100 ch. Sainte-Foy. salle 405 Prix d en­
tree: 5$ membre; 6$. Rens.: 682-5046 ou 523- 
5566.

L’Academie de danse sociale. Sam. 20h30. 
Soirée de danse sociale et de ligne. Centre 
Edouard-Lavergne, 390, rue Arago ouest. Prix 
d’entrée: 6$. Rens.: Serge Desjardins, 832-1239.

Ecole de Danse Diane et Raoul. Sam. 20h3Û 
Soiree de danse sociale. Ecole Sainte-Chré­
tienne, 2324, Renouard Giffard Rens.: 842- 
1074

Soiree Retro. Sam 20830 Musique de M. .An­
toine. Au local de la Legion Canadienne, 17 rue 
Wolfe, Lévis. Rens.: 837-7198.

d entree 1$ membre et enfant 12 ans et mom*
31

CONCERT «CAFES MOULUS» présente p«r . 
Société de musique ae Charlesbourg Dim. lin 
Duo Tremblay-Buuun Pnx a entree 5$ gratuit 
16 ans et moins. Moulin des Jésuites ’’Tou 
boul Henn-Bourassa, Charlesbourg

gpectacle

jy|usique

CHANSONS A L’ANGUCANE. Sylvie Trem­
blay. .Caprices et classiques» Sam 20830 Pm 
a entree 16$. Pnx d entree 22$; 10$ etudiants 
Au 33 me Wolfe, Levis. Rens.: 833-8831

NAZARE PEREIRA Mar au sam. 208 Au Thea­
tre du Petit Champlain 68 rue Petit-Cham 
plain Res : 692-2631

- Sam The Keep & Rick Onslow, blues rock 
Dim. S.O.S. Cargo, rock. 22b Le D’AuteuiL 35 
me D Auteuil Res.: 643-8131

Claudine Ledoux et Martin Gagnon. Sam 
21h. Bistro le Clap, Centre InnovaUon. 2360 
chemin Samte-Foy. Entree libre 

Groupe Contrevent. Sam. dim. 22815 Cate- 
bar l’Emprise, Hôtel Clarendon, 57, me Sainte- 
Anne. Entrée libre. ,
- Kathy Buda. Mer. au sam. 22 h Aussi, Jac­
ques Faucher au piano, 17 h. Baron Rouge 
350, boul. Sainte-Anne.
- Carole Lambert. Mer. Jeu. 17h. Dim 18 n a 
21 h. Caucus du Hilton
Restaurants

Claude Olivier Dubuc, pianiste-accordeo 
niste. Pendant les branchs du dimanche Rosai­
re Pearson, pianiste Mer. au dim. 19 h. Ou 
teau Bonne Entente. 3400, chemin Sainte-Foy
• Edouard Marquis, pianiste. Jeu au dira. 18h 
Au Calé des Artistes, me Saint-Amable
- Sylvie Cloutier, pianiste et chanteuse. Jeu. au 
sam. 18 h et pendant le brunch du dimandie 
1 lh30. Restaurant Pizza Royale, 1720, Saint 
Michel, Sillery. Rens.: 682-8080.
- Danses orientales. Mer. au sam. 20 h 30. Le 
Carthage, 399, me Saint-Jean.

Benito Trogi et Roberto Veruchia chantent 
« La Dolce Vita ». Mer. au dim. 18 h 30. Restau­
rant Au Parmesan. 38, me Saint-Louis.

Marc Robert, accordéoniste. Pendant le 
brunch du dim. a compter de 1 Ih. Café Victoria 
3405 boul. Hamel.
• Mundo. chansons de l’Espagne et de 1 Améri­
que du sud. Sam. 19830. Restaurant espagnol 
La Paella. 585, me Saint-Jean. Res.: 529-5284

Les Fantaisies Lyriques tous les samedis 
soirs 18n30. Souper chantant mexicain. Au 
Grand-Quai, 613, route 138 a Neuville. Pnx 
dentree: 19.95$. Res.: 876-2188.

S'oirée dansante

Soiree de danse sociale. 208. Dim avec ani­
mateur. Sam. avec orchestre. Disco-Club 30-60. 
550. -de la Couronne. Prix d entree: 3$.iven 
sam); Entree libre (jeu. dim.). Rens.. 524-2040.

Danse canadienne et sociale au sous-sol de 
I eglise Saint-Pierre, Ile d’Orléans. Ce soir 
20 8 30. Prix dentree: 5$ incluant lunch et 
café. Rer.s Fernand Picard au 829-3392.

Rendez-vous Ed danse. Sam. 20h. Soiree ri-' 
danse sociale et de ligne avec disco mobile. Pnx 
d entree: 6 S; 3.50 S pour les membres. Dim 
13h a 17h. Danse de ligne Prix d’entree: 5$. 
1030, boul. des Capucins, Limoiluu.Rens.: 667- 
9852.

Cercle Amitié Rencontre. Sam. 20 h 30 pour la 
pratique de danse de ligne ou de groupe suivie 
de la soiree dansante à 21 h 30. Motel Univer­
sel 2300 chemin Sainte-Foy. Prix dentree:

CONCERTS COUPERIN DU MUSEE DU QUE­
BEC. Dim. 14n. Duo Plourde-Earley avec Benoit 
Plourde, saxophoniste et Christiane Farley, pia­
niste. Au programme: Benson, Carvalno, Cres- 
ton. Glazounov. Rorem, Whitney et Wiedoeft. 
Auditorium du Musee du Quebec. Prix d entree: 
5$. Res.: 643-3377.

LA MAISON HAMEL-BRUNEAU, s anime au 
son de la musique colombienne avec Mauricio 
Campos. Dim. 13h a 16h. 2608. chemin Saint- 
Louis. Sainte-Foy. Entree libre. Kens.: 654-4325 
ou 4007.

MUSEE DE LA CICILISATION. Dim. 14h. Muïj 
que traditionnelle et moderne d Alrique par le 
groupe Laobe. Dans la sérié *Un pays, sa musi­
que». 85, rue Dalhousie.

CONCERT A L’ECOLE DE MUSIQUE DE L’U- 
NTVERSrrÉ LAVAL sous la direction de Daniel 
Swift. Dim. 16h. Centième anniversaire de Ar­
thur Honegger et de Darius Milhaud. Invitée: 
Chantal Masson-Bourque. professeure de musi­
que. Salle Henn-Gagnon, pavillon Louis-Jac- 
ques-Casault. Prix d'entrée: lOScouple. Rens.: 
656-7061

DUODYNAMIK, preseme par le Grand Tneàtre. 
Dim. 118. Dans le cadre des croissants-musique 
Muni Blais, pianiste et Sylvain Grenier, per­
cussionniste. Foyer de la salle Louis-Frechette. 
Prix d’entrée: 3.75$. Entrée libre 12 ans et 
moins. Res.: 643-8131

MOUVEMENT LA SORIBANDE Dim. 19n30. 
Soiree de guitare. Maison Sainte-Marie des 
Anges. 600. 60e rue est, Charlesbourg. Prix

Opera

LE BARBIER DE SEVILLE de Gioacchino Ross, 
ni. Sous la direction artistique et musicale de 
Guy Belanger. Version originale italienne avec 
surtitres français. Jean-François Lapointe, 
baryton; Claudine Cote, soprano Mark Du­
bois, tenor Jean-Clement Bergeron, basse; 
Michel Blackburn, basse Mario Tremblav. 
baryton: Muriel Martin, mezzo: Yvon Mund 
viller, basse; Pierre Dansereau. Sam. 20n 
FTix dentree: 28a; 35$; 38$. Salle Raoul-Jobir 
du Palais Montcalm. 

Evénements spéciaux

CARNAVAL DE QUEBEC. Joumee de la Bou
gie. Vente de la Bougie gratouille: sam 108 a 
Î71i dans les centres commerciaux; 168 a 248 a 
domicile. Dim. 108 à 148.
MESSE DES ARTISTES. Dim. 10845. Invites 
Nathalie Cloutier, soprano; Celine Morin 
mezzo; Jacquelin Samson, tlutisle; Jean Côte 
organiste et directeur musical. Chapelle histon 
que Bon-Pasteur, 1080, De la Chevrotiere.

Kiur les jeunes

Place du Village, Bibliothèque Gabrielle-Boy.
350, Saint-Joseph. Place du Village au Secteur 
des enfants. Rens.: 529-0924 (poste 4331. Sam 
dim 13830 Le folklore de chez-nous avec la 
troupe de danse folklorique La Manikoutai 
Pour les 4-13 ans.
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Collège des annonceurs

Radio-Télévision »
Reconnu par les stations de radio et de télévision depuis 35 ans.

Nous avons formé plusieurs centaines d’animateurs, d’animatrices et de reporters 
qu’on peut voir et entendre partout au Québec.

INSCRIVEZ-VOUS DÈS MAINTENANT
Prochaine session : du 3 février au 30 mai 

70 heures de cours, 2 périodes par semaine 
le soir, le midi, le samedi matin.

(418)687-9944

Gilles Parent 
«mlmeteur Invité

Le langage de l’expérience
Directeurs : Denise Verville et Maurice Roberge 

(Fondé par Roger Gagnon en 1957)
Christian* Suzor 
loumallste Invitée

1, Parc Samuel-Holland, bureau 141, Québec G1S4P2


